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. fr·. GWVE DU ro __ FE111ll:i!:R 1 1. f r Cl r1 ( e 
11Ils ont cédé, ils cèdent, ils· cèderont bien davantage 
si nous· savons· déve.Ioppcr notre uni té et nos actions". 

( tra et CGT-Métallurgie- St Denis- 17/2/67 ). 

Tons los boîtes: ... _. .. - ---··--- -·- 
.Jeumont-Sclmeider ( St Tunis) électro-mécanique. 

l'entreprise est fermée; ·1os 2/3 récupèrent 18 samedi suivant • 

. Chausson (_ .. snii':res) accessoires automobiies. 
pas d s courant - Lo ck out 
;chém:3 habituel: 2 ou 3 tracts CGT-CFDT (pas de section FO) appe Ll.errt 

à la grève, à mam ro s+er ( des cars sont à la. disposition des "tr;:1vailleurs conscients') 
et à refuser dé ré cup ér-oz-, L:J pr-enuc r samedi suivant, 80 à 85;~ refusent la récu:pé­ 
ration sans qut aucm piquet de grève soit IJ1is en p.La œ , :. Gennevilliers, il y aurait 
ou dos incidents avec la me î t r-i.se qui ava ft reçu··de:s cr-dr e s pour faire la retape; 
mis personne pr-at Lque rœn t nt a travaillé. Comme le dit un tract CGT de la métallurgie 
"les patrons ont subi des échecs sérieux dans leur tentative de fairo récupérer". 
c• est vr a i en apparence et les aynd i cats se fichent bien du monde. Chez Chausson 
si l'on n'a pas récupéré ce samedi, on le fait en heures supplémentaires (55 à 57h) 
et en mat rnée s de samedt les serœines sui vantes. 

Renault: (Billancourt)- automobiles. ,) 
-·-----l'usine tourne (elle produit son rourant).·Les premiers tracts n'ont 

pas Lnd iqu é la durée de la gr ève , La veille on est fixé: 3h20 pour la norrml,e , 
2h30 pour les équi::;,és. 01 est l' a~plication des accords Renault: une journée saute 
po ur plus de 6h de grève. Dans certains coins, le débrayage est important; cela 
permet de partir avant l'heure .. aussi dans les secteurs touchés par la décentra­ 
lisation. L'i:nprcssion est que beaucoup voudraient faire quelque chose, mais autre 
chose· que ce qu+o n leur offre. 

Rh6ne-?oulenc (Vitry)- produits chioüques • 
. I0 février: p as dè·grève. La CGT voulait se s 2411,la CFDI' n'en voulant 

que '4· et FO an moins 24, faute de mieux. Résultat: la CGT est heureuse de s'aligner 
sur la CFDT tandis qus FO ne dé··.~ord pas. Il est alors facile de tout laisser tomber 
"l'union" ayant été impossible •• ~uel· soulagerr.ent pour ce s organisations qui s1oc­ 
cupGient des affaires 6e quelques 3800 travailleurs, se bag!ll'rant à c.oup d'heures 
de grève, alors qu'elles savaient pertinemment que les gars ne voulaient pas. En 
eff et , le souvenir de quatre jours de gr ève début 66 est oncore vivace ••• 

··- ---· ------- -------------------------- 

Histoire ras· drôle: 
:Pas cl.c terminus: ... La scène se passe 
devant un piquet de grève des postiers 
Un jeune se prépare à franchir la porte 
et puis hésite, visiblemmt gêné .. 
;...tu n'es pas d'accord avec la g;rève? 
..• 2/,h. c I e s t , pa s assez. · 
-Mais voyons, tu ne crois pas qu 'une 

. . 
journée àSo% vaut mieux que plusieurs 
jours à 30% 
-( si Len cc') oui , &Yi dernfuen t , mis à une . 
candi tion ..• 
-? 

~·~ssurances (Paris) : pas de tract, pas de 
mot· d I ordre, pas de débrayage. 

.B..8P.~U.eJ: (Paris) tractG pour grève d'une 
journée: IO~ de grévistes. 

La rnanife station de la Bastille à la Réïrn .. ---·--~ .. ---------r-- •'- blique: moins de monde. que le I7 rni bien 
que des groupes plus Impor-t an ts de certaines 
usines semblent y participer. 

. Le servi ce d 1 ordre imposait une .· dis ci pli ne 
stricte au besn n par la violence: une fille 
b:ründis sant un drapeau rouge est rapi derr.ent 



- 2 

-c'est bon. 

encerclée, brutalisée, jetée par terre. 
Deux camara des espagnols réagissent. Répl1- 
que imi:nédiate d'un flic syndical du service 
d1ordre:'id1abord toi, tu n'es pas français". 
Lorsque lenoyau de l 1UNEF comprenant quel­ 
qœs anarchistes, pro-chinois et trotskystes 
parmi d'autres étudiants, déjà pris à parti 
au COUTS du cortège (banderolles arrachées 
cassage de gueule) parvient à la Républiq ia 

il passe devant une tribune figée et glaciale 
a7lplaudit tioiderœnt. Une fille étudiante matraquée raconte 
toujours du PC, ses mésaventures: pour lui cc n'est pas 
est folle. 

=que, ce nesoit pa s Lo terminus. 
-on est bien d'accord. ,Il en faudra 
encore c1 'autres co mne ça.:i:ms en atten 
dant faut gagner celle-là,avec toi, 
avec nous tous. 

Et il s'en retourne chez lui. 
( Vie OmTiè re CGT. 8. 2. 67') 

;_.. ---··--------·--·-·-------. ~ 

seul Das camps ( CFDT) 
· à son père rœmb re de 
possible ot sa fille 

000000000 

1 s c, 1 c I i r <: ~ hi ~ r o r c h t e: J ---- , ·--- - . 

RIDNE-POULENC ( Vi t~.r) 
-·-·--··yi y a eu réunion à l'Union des Industries Chir.iiques: R6sultats: 4,~ d'aug- 

.......... ---- - ·-~ •• , ~ , ·····----·----- 'J' 
rœrrt atdo n et relèvei:.an.t des mininrums des catégories de I0,4~.:, sur les minimtlll1[ U.I.C. 
1966. Rhône-Poul.enc se place à 20,; au-de ssus de l 1U. I. C. Voici pour information 
les saJaire s minin:n.un des catégories en appiication chez Rhône-.i.-'oulenc à partir de 
maintenant. Il est à noter que R.P. embauche plus fort que les minimum et ce irré­ 
gulièrement entre catégories et dans une même catégorie: 

!~brication ( salaire horaire)- Manoeuvre: 
O.S. 

Dessinateurs -------- .. 

C<?..EJ2S d'I;tat 
La bora toi re s( sala ire mensue 1 ) : 

.'dde de laboratoire: 
:d. de chimiste 
Chimiste 
Calqueurs 
détaillant 
d I exécu tî. on 

o.s. 

2.70 et 3.IO 
3.64 à 4.~.9 

de · 3 • 42 à 4. 5 9 

de 

678.60 
8I9.- 9)6.- 
1053, - à 1451.- 
683. - 
846.- 
sit.» 

Les nouveaux embauchés catégorie 3 gagnent de '3,70 Frs à 3.90 Frs c'est-à­ 
dire que--Lmrs s aléri.rÔs sontdifférents dès Lai r entrée. ce· qui vaut des réclama tians 
dos démissions sur le champ •• Ces jeunes ront tcut de sn te placés dans les androi ts 
où il na nque de la main d1oauvre rralgré la pro na sae c;µi leur a été faite de Lai r 
taire suivre I mois de ro rsa tian professionnelle. _ ... ussi pendant un mois et même 
p.L us los nouveaux œur en t de grands ris que s. , Il est am effet inutile de rappeler 
que la fabrication en chimie est d angs reuse, Ce s:rnt alors les "anciens" qui les 
"forrrent" :~n œ morœnt sur IO nouveaux embauchés il en re siB en moyenne 2 ou 3 après 
le stage de fo nna t'io n professionnelle. ,~uant à ce stage, la formation patronale ne 
se fait pas sans nal , Il y a pas mal d'incidents, d1ac:tes "d1indiscipliD:S" et il 
a rrd to que les· @rdiens de l'usina baptisés les 11vopo1 11 sont appelés en renfort 
pour sortir illico prè s to tel ou tel jeune dont les manières ne laissent présagir 
rien œ bon. Dam la proportion do 9 sur IO, ce sont eurtout des jeunes de toutes 
les provinces qui oont embau caés , Cela fait pJaisir de voir q_u1i 1s ne se Jais sent 
ja s faire. Leur attitudG est loin d'rutrer leurs prédecesseurs et n'attire que 
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sympathie de la pàrt des gars qui se cfa.rgerrt de les rœttre au rourant de la réa­ 
li té. ~uand ces jeunes arrivent à J.a fin du stage de formation, ils attendent de 
connaitre le pœte où ils devront travailler et c'est alors que,si les ronditi.ons 
sont inadmissibles à Lo uc s yeux, ils cbnnent leur compto et retournont chez eux. 
La por te de 1 'us i re G st ure parte à tourni que t; ça rentre , ça s art; le chef au 
personnel arrive à anbaucher des gars de 58 ans... · 

La télévision est venue à. 11 œine': Les in.terviev·1s recueillies dès les pre­ 
miers sécte~ayant été jugées dGrœ.uvÈ.is goO.t la moitié de co qui avait été pris 
conms reportage a été annulée sur ordre du directeur de 11 us Ine , Il faut dire que 
les "interviewés" étaient des jeunes qu i. devaient dire d'où ils venaient, ce qu' ils 
faisaient et quels œu r-s ils suivaient et pour arriver à. quoi. Les jeunes furent 
trop loquaces ••• 

ENERGIE ;.w~rr Q,UE ( Saclay- banlieue de Paris) 

La division des 11:~gents" (jusqu'ici non différenciés) de 11Energie atomique 
en troi s catégories: J~ ( exceptionnels ) , B ( moyens ) , a (médiocres) répondant à une 
derrande des syndicats (paraît-il pour éviter le·favorii;_isme) est de tenue effective. 
Un chef de service n1 a pas vo ul.u remplir les feuilles de cl.a sserœnt et les a remises 
aux intéressés pour ·qu'ils le fassent eux-mêmes: les notations étaient nau tat s es 
et il a dù. relever les notes. 

s:..L,IRES EOYENS C,.'J)RFS et M'~ITRISE: 
-· éJ.I après la ·cac ( ce sont des moyennes qui, no comprennent pas le "personnel 

de direction"; il s 'agit do ne de cadres moyens). 
:. Paris un ingénieur touche en moyenne par mois en 66: 2. 944 ]!'rs. - 
.Ert pro vines . . . . • . . • . • . • . . . • • . . . . . . • . • • . . . . . • . . • . • • • • 2. 9()9. - 
.a Paris lll1 agent de 1mttrise touche en moyenne par 

· mo is ••• I. 682 Frs. - 

Il Il Il 1111 Il Il Il II Il Il Il Il Il Il Il II Il 1111 Il Il Il Il Il 111111 11 11 11 1111 11 11 11 111111 1111 

" Q.ne affiche_ de la C. G. C, 
11 [Ronault-Billanrourt) 
Il Il 

11 "La hi.ér-ar-ch i,e des salaires c1 est 11 

11 _la juste rémunération des services 11 

11 rendus à l'entreprise et à la na- rr 
11 tion". · -11 

11 
11 Cadres ,. Ingénieurs , ; .. gents de 11 

11 mattrise, Tèc_bniciens,·vous re déf'en- 11 

11 dez pas des privilèges zrais la oontre11 
11 partie légîtirna des· respons~bili tés · 11 

11 que vous as eumez" • 11 

'·' "Sans vous, 11 expansâ on é cononüque " 
11 n'est g_u1un val nrnot ", " 
" "Le re spect de 11 éventail hiérar- 11 

Il chique est la condition même de. la Il 

11 PROMO'I'ION SOCL\LE 11 

11 mais l'union fait la force." 11 

11 "Re joignez la C. G-. c. qui défend inla-11 
11 ssablement · vos dro t ts". 11 

Il Il Il Il Il Tl Il Il Il 1111 1111 Il Il ,Il Il li, 111111 Il Il 1111 Ill I 11111111 Il Il Il Il Il 1111 1111. Il 

Il 
Comment hiérarchiser les salaires dana·1•en­ 
tro_lrise ? 

Il 

Le bosoin de justice ,une bonne hiérarchis€ 
tien .des salaires sont. unanime-ment reconnus 
conrne nécessaires dans l'entreprise .••• 
La qualification n1a pas pour but de boule­ 

_verser la situation existante mais de placer 
à leur valeur objective les emplois sous ou 
surpayés et ceci dans des conditions financiè 
acceptables pour l1üntreprise •.• 
Finalerr.ent , la remise en ordre des salaires 

dont le cpüt total~ été inférieur à 3 % 
a servi de point de départ à de nombreuses 
actions concrètes et .rent'abâes •••• 
· ••• Il convient de ne. pas perdre de vue que le 
dialogue en matière de rémt.U1ération peut 
s1en0ager dans ce domaine des qualifications 
moins controversé et moins complexe que celui 
de 11 intéreesment à la productivité ou la 
pr'o sp éri té de · 11 entreprise • • 
( ext:ooi t de 11usine nouve.l.l.e , nebdonndaire 
patronal ~octobre 66 ) 
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C / .. e ÎI f r· P /) r 1 ~, 0 

RJ.J .tJLT: (Billancourt) 
----~. Le Comité d1Zntroprise, c1.:rnt avBnt tout la cantine. De temps à autre, on 

nous distribue un "journal des ronsonmateurs". _ .. lors, chacun pense" Ç::1 va au~._ men ter". 

La CGT t.rouvo moyen de lancer de s tracts au nom du "pGrsonnel des restau­ 
rants" à 11 oc'cast un des débrayages dans le genre: 

11 

Le personnel· des r'e staur ent s, unanime à l'ensemble de ces revendications, 
regrette de ne pouvoir participer à ces mouvements de greva; étant dans 
l1obli[j:!tion de fournir dos repas aux travailleurs". 

11 

••• Si le mouvenent de grève av-ait été de 24h, nous aurions pu nous asso­ 
cier et être à to s côtés pour manifester". 

(tract CGT- 3I janvier 67). 

La CGT s1est bagarrée d ans le· pass é pour a-voir la gestion. des cantines 
baptisées "restau.rallts". Et à c haque a ugrr.entation de salaire ( I~ par trimestre) 
le prix des plats augmente d'autant. Le 17 février,· le Comité d1établissernent 
"f'ai t le point". Il y est démontré que le paiemsnt de ·~rimes. complérri.cntaires 
dans l 'ust ne en décembre ••.. " a fait s up:;iorter à ce seul mois une charge impr é­ 
vue de 9 millions d'-•.F." et qu! il 11 est certain que si les augmentations ac­ 
cordées par la Régie étaient apparues sous f crme de I~~., leur incidence sur la 
gestion aurait été différente". (journal du consomnBteur, 17/2/67), S1il y a 
trop de déficit c'est la frute aux ouvriers qui se laissent J.)eyer< tro1) de p ri.rras , 
On se d enan de d'ailleurs :pourCJlloi la CGT n1 applique pas au permnnel des c anti- 
ne s ses pr opr e s re.vendications dans 11 usine, celles que ses tracts réclament 
chaque jour. Un repas à la cantine Renault revient au minimum à 5 Frs, souvent 
plus c re r quo dans· les restaurants eut our de L' us t ne-. ·La Régie a refusé de prendre 
la gestion directe et ne donne aucune subvention, cèlle-ci étant incorporée dans 
le salaire. La seule justification de la gestion par lG$ syndicats du Comité 
d1établissement est une-·éconorii.ie d'impôts de 50 Frs par repas. 

-------· CH!lJSSON: 

Le Comité d 
I 
entreprise est le théâtre de puissantes a cti vit és syndi r a.l e s, 

On peut le me sur or par le fait que le budget est de 60 millions .i.F. par an, pour 
7000 salariés a.l.o r-s que chez n:i.s:.9ano il est de 50 millions par mois. Sur un point 
particulier co nme Ls s colonies de vacances, les délégués syndicaux s.e COJT[)ortent 
corrme tout patron q.ù se respecte, Si Le s fournitures augmentent on fait payer 
les clients, c'ost-à-dire Lo s ouvr-tcr s., a la cqmlTii!,lsÎon qui' décide du prix des 
jqurnées, on t r-an sms-t le nouveau barème établi par le comité inte.r-entreprise.· 
Peur' les staliniens do service, si le comité inter décide ainsi, cest bien.C'est 
11 csp:ri t buroaucratLque ·à 11 état pur, sans m~me aucun souci gestionnaire, si · 
lir.uté que ce sai.t. Ils ne so rendent même pas· comte qu'ils n1 en tirent même pas 
le peu qu:ils pourrsient en tirer tant ils ont des oeillères. Leurs attaches 
poli tiGJ.UO s les font vi vro en va se· clos: ;LI unf vers du PC est leur seul univers 
dans lequel tous Les problèmos qu I ils affrontent dans lJ entrcpi.·is e sont réglés 
pnr avance_dari.s un tas d'oréP.nismos divers dont vivent les permane n+s du parti. .. 

RHODIJ.CE'I'L-V:.IS:Œ ( hmliGue de Lyon- textiles artificiels). 
-un-camarade de J,yon nous a trans:o.is le procès-verbal d'une réunion extra­ 

ordinaire du comité d'entreprise du I3 décembre dans laquelle il était discuté do 
réductions d'horaires et de I2 jours de fermoture en décembre. Direction et délé- 
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gués discutent· des raisons du ralentissement, de prix dG revient; à la rl1)onse 
d1un dirigeant: "ja pense qµe si nous ne faisons pas d'amélioration de produc­ 
tivité nous risquons d I être obligés d I arrêter nos finis sages", ce que trouve 
à répondre les délégués c'est: " nous (sic) so nme s en retard dans les améliora­ 
tions mécaniques des métiers" ... "Le r epro c he que nous vous faisons est .. ~.d'avoir 
eu une politique à court terme".,. 

Les délégués approuvent une rBsolution sur •.. un accord C:,.1 entreprise p ro p c-­ 
sée par la CFDT. 2t les délégués continuent de :pleurer dans le giron du patron 
"vous modifiez les temps, en réduisant en même temps les prix de revient et les 
salaires" •.• Zt finalement la séanœ est levée après ce débat de techniciens sur 
J,e s manières de faire na+char la _boîte. . · , . 
( c 1 est dans cette ontropr1.se «usi nes de Besançon ,puis de Lyon qu'une greve vient 

1 

d'être déclenchée .•• deux mois après cet te réunion annonçant les r-éduct Lons d'horai 
( Nous rappelons qµ1I.C.O. a publié une brochure: 

":_~yJ_O:u_;R_l?_' JIP];, LES COiVITTES d' ENTREPRISE'.'.. 

où sont abordés les problèmes que pœent dans ·tous les pays 
du monde la "p arta ct patao n à la gestion" de 11entreprise 
capitaliste. ) 

( envoi co nta-e I Fr au ccp. 20147-54 Pard.s ou 
4 timbre s à O. 3 O ) • 

00000000000 

[ --·--·----· 
1 c~ s 0 1 e c. t i o n s 
--·-·-------~- --~ 

RHONE-POULENC ( Vi t:ry) 
9·:révri er: meeting du PC à la porte de l1usine avec les candidats à la députa­ 

tion GOSlhT et ROSErTE, œs chers camarades qui ont soutenu les travailleurs chez 
Rhône-:?oulenc dans leurs luttes •.. Le tout agrémenté de musique très à la mode, 
un vr ai gala. C'était la fête! 

t1 11 lfiClf, 11 11 rr 11 "" 11 t1 "n 11 : , ; , 11 11 u n 1111 11 11 11 tt u" n 11 11 11 t1" 1, n tt 11 
Il D$].s le Travai llsur{Bhône-Poulenc) " 

N° sp é ci.ol -'2::nforrœ ti ons sur · 1e s · " 
élections. interview de G. Gosnat: 11 - ---------.....A-----·--·-·----·------·--· F.L.: au pa ss age , peut-on dire,te " 
_vo.Üà muni de so Li.do s diplômes dé- Il 

tud o s supérieures; tu as même a oquâs" 
tes @lons d1offieier de 11 ... rmée " 
française? ... · " 
9-.:.2.· : Ces galorn là, je dois dire " 
que c'est iJ. ;:,Iauri cc que je les dois," 
C3r il était r-éso.l.unan t ç Lui., le 11 

oomtattant co rs équent pour la Paix," 
oontre 11 an tirnili tarisme anar chi- 11 

sant.Il rœ co ns al Ll.a donc de suivre" 
le peloton" La Rési s ta nce , alors qu I il" 
fut 1G I Gr ré sis tant sur .lo so 1 na- 11• 

tt onal , devait prouver- oombien il a- 11 

mît raison. Je devins donc officier". 

, Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

M 

Il 

li 

Il 

11 

Il 

Il 

11 

Il 1111 111111 Il 111111 Il Il 1111111111 llll 1111111111111111111111 Il Il 11 Il Il Il H Il Il Il 

IDN,ULT: ( Bill?..ncou.rt) 
Le candâ dat du PC récolte les fonds 

à la porte de l'usine dans un drapeau 
r~uge-( du dév2ti9nnisme de §:luche à 
coup sûr). 

JEilllONT-SCHNEIDER ( St Denis ) 
-~- vieil ouvrier,· (40 .ms de maison) 
discute des élections:!lje ne suis ni 
gau Ll.Is to , ni cornmunis te. i~is jo .. vote 
pour Gillot (communiste) car à St Denis 
il a fait qu e Iqu e chose. Je na veux pas 
des co nmun istes au pouvoir car s 1ils y 
étaient ils nous feraient bosser dur et 
ferrœrnotre gueule._ Pour qucd je ne serais 
pas œ nt en t du r égi rœ , je n 1 ai jama is eu 
au tant d I argent que. nai rrtena nt". 11 se 
souvient de Laval "socialiste" ,de Doriot 
"comnuniste", des délégués de L'u s i.ne 
qui placés devant le dilernne: Ja porte ou 
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Il La :Petite E~2.~·on <!:1:_ Parfait 
Ivti.li tant: Il 

Il 

" Une bras se + un seau + un peu de 
" ..olle + 51 d1eau + 2heures1de 
" moins dans vo s pantoufles 
" ~ 200 at'f'i c hs s dans votre quar- " 
Il tier" 

Il ··11 un déput é, 

Il 

Il ( du courrier de la République " 
édition Cle 11 aG:glomération gre- " 
nob.Lo Ls e-c cs socâe tion de soutien " 
pour la candidature de P, l\I. F. ) ·" 

Il 

11 

Il 

" 
111111m11111ir11111111_111111111111111111111.11111111111111111r'111a1111111111 
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Il 
là p Ia ce de chef ont choisi la place. Il 
n1 est pas raciste mais si sa fille épouse , 
un nègre, il la foutra à la porte. Il y 
a trop d'étrangers en France et sa fomne 
n'ose plus sortir seule le soir. 

Il 

Il 

Il 

" M,RS:;];IILE: 

11 

Le H. :E. L. ( Rassemblement ·:uropéen 
po u r la Liberté) groupuscule hyp er-d as­ 
ciste, ultr~ chauvin et xénophobe, axe sa 
campagne électorale sur le r e îo'ul.ernent 
des Nord .'i.fri cains, 'des l~oirs et. des •.• 
chinois, Lors· du lock-out des do ckcr-s 
il a procédé à des aff:icJ1.a.ge s et graffiti 
ainsi conçus; " le .l;"ort n'appartient ni 
aux patrons, ni à laCGT, Le Port est aux 
dockers". 

Il 

Qui n'est pas aujourd'hui pour la gestion ouvrière 
exa ct emen t conne h:ier tout le monde était "pour le 
socialisme " 

-----····--·---- ·------~ 

L l S S \( 1\J IJ J Cl-\ î S 
- -----···-· --· -----------·--------·- --------- 

:?our ceux qui chutent de la démagogie de la CGT, cet e xt raâ t d I un tract 
du I?/2/67 du Syndicat Général des Travailleurs de la 1,;étallurgie du secteur Seine 
St Denis: 

" ••• dans ces dernières semaines, d'autres succès partiels non né­ 
gligeables ont été obtenus par exemple: 
•..• nouvel accord Renault apportant des avantages nouveaux,notamment 
la·· 5ème semaine de congés payés pour près de 4000 trravai.Ll.eur-s'". 

Sur plus de ,io.ooo ouvriers, i1,000 soit I% ont eu qus Lq ues jours de congés 
de plus pour ancienneté ( 6 jours pour plus de 20 ans). C•est bien loin de la Sème 
semaine de congés. 

Le "~' étallo CGT" (Union de s syndicats CGT métallurgie, Seine) sous le titre 
" un syndicat à la hauteur· do s e xf gen ces ": déclare: 

" par exemple chs z Renault, près de IO~ ont été obtenus dans 11 amée 
(et dans le mêrœ temps, le nombre d'adhérents du syndicat augmentait 
de 2~) •.• " 

Pour les Hf~, c'en e st loin! 4;6 traditionnels, sans doute ont-ils compté 
conme les patrons les jours de congés, les I/] .. d'heure de douche en heures 'de sa­ 
laire, comme si on mangeait avec. ·1uant aux 20ï: de nouveaux syndiqués il n'y a 
qu' à.voir comment on fait syndiquer les nof.rs , les espagnols en leur faisant croire 
que c'est obligatoire et sinon, pas de boulot... · . .,,,. 

v ,( 
11 

11 Cornmo nous venons de Lo mir les travailleurs français ont besoin de connaî- 
tre dans Lo détail la vie quotidienne du mouvement ouvrier •.• 

- 
11La Vie Ouvrière est le seul journal qui répond à ce besoin ••• La s emai ne 

,tprochaine, la Vie üuvrièro se ra co nsa cr ée "pour une grande part aux déclarations 
11d 'impôts rna Ls elle paœLe ra égalGment (sic) des problèn:e s revendicatifs et notamment 
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du succès du 1° févri er", ( tract CGT- Renault-Billancourt, 3 février). 
/ 

" Les Délégués seuls, ne peuvent tout faire. Leur activité s I appuie sur 
l'action dos travailleurs •.. Q,ue chacunœegar de ce qui ne va pas dans sonate­ 
lier, sur sa chaîne, à sa machine et qµ1 il en fasso part à un délégué" •.• 

Vo lc L qus Lo us s exemples de ce qui a été obtenu: 
•.. "ure pe ndu Le de pointage •.• du bleu aux ,arreaux •.• une rr.ailleure · 

aération ... amélioration de i1éclairage •.. réparation de fuite d'eau 
àla toiture ••. etc ••• " 

( tract CGT Citroën Javel- !1~/2/67) 

" Les pat.ro ns co nme 11 Etat, ont pourtant intérêt à avoir en face d'eux 
un syndicalisme fort, c'est-à-élire un syndicalisme qµi se fasse obéir 
C1 est en multipliant les confrontations qu I ils 11 aideront à tourner 

. le dos aux revendications inadaptées à 11 é co nomâe moderne ( lutte_ contre 
les concentrations d I entreprises, ail égements de la fiscalité, e~ c •• ) 
et aux t3ndance s anarchisàn tes. Si les pouvoirs publics ou privés se 
crispent, forts de leur autorité ou des mena ces qui pèsent sur .11 em­ 
ploi, ils secont mal venus de r:eprocher ensuite aux représentants 
dés travailleurs leur négativisme ou leœ culte de l'action pour 
l'action " 

( Pierre Drouin- Le Monde). 

LE ROLE du STIL·)IC-.LIS1Œ: -------------- 
(extrait du bulletin mznsuel du Club Jean ;,;oulin, œrcle 

de mu t s technocrates). 

" il serait temps d'accepter cette éVidence, désolante peut-être 
po ur les doctrinaires, riche en tou t vcas de désillusion pour tous 
ceux qui a' a't t ao hsrrt aux vieux mythes: que la propriété ooit pu­ 
blique ou privée, dans un pays éconorniq_uement développé cela a peu 
d1 influence sur la concli tion des salariés et sur leurs possibilités 
de défendre Lnir s intérêts et leurs droits" • 
••. " Le syndicalisme, dans la branche ou dans l'entreprise, est un, 
contre-pouvoir avec lequel il faut compter, c+cs t=à=di r-e rmquel il 
faut faire des concessions dans les règles générales de gestion dl). 
personnel corme dans 11 cxanen dos cas particuliers. Si l'on· parvient 
un jour à définir des procédures par lesquelles le chef d'entreprise 
rendra œ mpt o à ses salariés, comme il le fait à ses actionnaires, 
c I est par ce pouvoir qu I il faudra passer. Nous en so mne s loin à 
l' heure actuelle. Sans assises établies dans 11 entreprise, et sans 
moyen d'obliger à la discussion, enf erméa pour les négociations dans 
des cadres souvent dâsue t s , trop souvent encore pourchassés dans les 
ateliers et ne jouissant pas. des droits élémentaires d'expression 
nos syndicats n'ont ni le nombre ni la force qui leur pemette de ·se 
faire en tendre quand ils élèvent lavoix. Dans la vie économique cr est 
le S'IJnd icalisme qui est ce cont rc-pouvot.r- nécessaire. Pour donner 
leur part aux salariés, il n'est ni nécessaire, ni utile d'attribuer 
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"à des cai s se s lointaines gµelque s millièmes du capital social 
Il faut leur donner les moyens de constituer des syndicats forts 
capables de négocier avec autorité". 

En Franœ: ------ 
"Lmagfnon s un jouœ anglais intelligent S1 il est étudiant, il.. prépare l'E.N,ù, 
dynamique, intéressé par l'action civi et tâcœ d'entrer dans les grands corps 
qœ, ayant le BOÜt et la .capacité de de 11~tat. Là, par la v::>ie dus cabinets 
décider, attacM à une idéologiG so ci.a ministériels, il se retrouvera presque 
lisante. Il r~ve d'une carrière poli- dans la mônE situation, à un certain mo- 
tiqua, co am e l'.B.S nal de ses camara dos ment, qµe notro jeune anglais entré ai 
d I Oxford, de Cambridge_, de la London parti travailliste : rœ.i s arr le plan 
School, ou des autres Universités.Il administratif·et non politique. Il de- 
va entrer au par~i travailliste. Il viendra ce qu'on appelle un grand commis, 
par viandr-a sais trop de diffirultés - ér:ûnenco grise de cp.elques ministres aux- 
c10st-à-dire avec la même difficulté quels il donnera des idées, eondamné aux 
qµo pour avancer dans lGJ Civil Service "back-streets" de la politique ,alors qu'il 
ou les en t.repr-t.ae s pri 'Vées·-· à collabo- rêvait de ro rder avec elle un méra g, légi­ 
ror aux bureaux d1étud0s, où. il prépa- time. S'il est syndicaliste militant du 

1 
rera no t amnent les projets de lois quo C.N.r.; .... animateur de mouvemant régional 
les députés voteront ensuite aux Corn- il tâcb.ero d'entrer à la Coder, ou autre 

I
l mune s, Il sera plus ou moins attaché institut ion de cc genre, et un jour au 

"à un ministère qµe.nd le :parti est au Cons ail économt que , pour jouer un rôle 
pcuvo fr , S'il y révèle des cµalités, ana Logue , 

· on lui donnera un jour une cir conscrip- Pour satisfaire son goüt de la dis eus sion 
tion: d I abord difficile, pour qµ 1 il pour appr-ot'ondl r ses idées, pour faire 
se fasse la nai n, ensuite rœilleure. son éducation pdlitique et développer un 
Il deviendra député sans trop tarder dialogue avec d1 autres citoyens, il adhé- 
et probablement ministre. S'il n'est rora au Club J'ean Moulin, à Démocratie 60, 
pas étudiant, rrai s ouvrier, il pourro au Cercle Tocqueville de Lyon, à Démocrati 
faire uro carr.i. 'ère analogue à partir nouvelle de i11arseille, au C. I.P. E.S. ·de 
des organisations syndical.es, où l'a-:- Ci.ermont--Ferrand,otc .. Ces clubs ne sont 
vancement est cependant plus long et pas de s contre-partis, gro uparrt des gens 
plus difficile ". gµi veu.Lc nt gar dar les mains pures,rœis 

plutôt des ersatz de partis.Laurs membres 
accepteraient de se "salir les mains"dans 
l'action, à condition qu'elle filt· effiœce. 
Ils ne mépris cnt pas la politique: la plu­ 
part d'entre eux rêvent d'en faire au œri­ 
traire. Mai.a ils la conçoivent co mne les 
jeunes fonctionnaires conçoivent 11adrninis 
tra tion, les jeunes ingénieurs leurs entre- 
prises: ils y to ient un moyen d1·agir, de 
moderniser, da créer, de construire. " 

Ces deux extraits viennent 
d I un article de ï. ons ie ur 
Duverger , paru dans Le :Monde. 

FINS de carrières 
En JngÎeterre ,les "bons " bureaucrates syndicaux d1 échelon élevé finissent dans la 
peau d'un Lord avec un titre de noblessé, 
En France ,ils finissent dans la peau d·1un Conseiller d1E.tat,assemblée suprême de 
L'Etat • l.J.nsi en fut il de Tessier ,Bouladou.x ( OFTG ) , de Bothereau ( FO ) ,ainsi 
en est il da Levard président de la 't!FDT •. En même temps qu'un caïd patronal:Godard 
délégué de l'Union des Indil.'3tries Chimiques • 

00000000000 
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clockers 

En 15'50 un vas te mouvement de grèves partielles ou générnles paralysa Ji.fu .. 
seille. -u début du .no i.s de janvi e r , la Comja gni,e des Tramways décida d'augrmntor 
c1G 3C\: le tarif sur ses lignes. ;;ès le 6, 12.000 des 20.000 travailleurs de l'indœtrie 
chirniqµe engagea Lent une d émoust r-at io n contre le projet soutenu par la municipalité 
Ca.rlini. 

D'aut:rGs secteurs ai i.vt rent f'Vec tous œ nme dénominateur œ nmun Le rraintien 
des pr:i. x de tr ènsporu s et la "muru c ip'al.ts at io n" de 1:J. compagnie, et pour autre re­ 
vmdi cation urgente, 11applic.ation des conventio:ns œ Ll.e ctd ves approuvées depuis 
peu par le gorv orne ren t , Ces co riverrt i on s , dont le caractère le plus significatif 
:réside dan s le soi-d::.sant égalitaire"-'~ travail égpl, salad re égü", devaient se 
révéler co nme étape supp Lérren taire sur la vo i.e de l "asae rvt s sement des pro Lét al r es 
au capitalisme d ' -':"ta·s, par 11 institutionnalisation e t la rationalisation de 11 ex­ 
ploitation. La génér:ùisation de cette ch ar te moderne du travail, provoqua l'en-· 
chaânerœn t. Lnfrrtc r-ro.apu d I actions ouvrières qu I œ nnur e nt leur po i.n t culminant dans 
Ja marri f'e st ation du ::o janvier. Les rewndi cations corporatives se +rou v ai.e nt être 
combinées aux pr-éo cc rpatf ons pacifistes. Des milliers d 1ouvriers · d1usi nes, de fa- 
br.i.. ques ou de cbantiors, derrnndaient l'arrêt inconditionnel de la guerre ·du Viet­ 
Nan et le retour du cor ps exp édi tionnaire. De sang.l.arrt e e bag arr e s de rua opposèrent 
J.es travailleurs aux forces de po.l i.c o conmandée s par le préfet Bay.lo t , qi..li devint 
aussitôt la cible de toutes les propagandes-ültra-patriotiques dirigées par+ Le Parti 
Cocmunâ ste. 

Depuis deux noâs , les do cke r-s ont eo mrœ ncé la lutte contre la guerre, par 
le refus de na ni putan ona d I ar'me s et de rr.atériel à destination du Viet-Nam. Les t--r3Il.s­ 
ports de t r co pes son s Imaobt Li sés, et des actes de sabotage se développent sans cesse. 
Le 2 févr-le r-, les do :kers étant menacés de J.a lig_uidation de la vacation des 8 x 2 
un Conseil d'ouvrier.: élargi aux délégués syndi c aux décide l'ë\-PPlication systématique 
des formes de lutte pour Ia suppression ci.es heures supjû.émen taires, la cessation du 
travail do nuit, du ·.r avai L le dira nche , et du tr avai 1 au rendement, Sitôt connue 
cette d é ci s L on, les dockers italiens d 1/,nc6ne adressent à leurscamarad es un message 
de félicito.tion et do soutien qui se concrétise, aussi par le refus de pro c éde.r 
à 11 embar que rœ nt du 1.1stériel de guerre. Les travailleurs de l'industrie chmrlque 
décident de··stopper :·.a livraison de mazout à tous les bateaux cbargés d'armes ou de 
mat ériel de guerre. 

Les imrinR &:s grandes lignes d1Extrême·-Ürient réclament aux compagnies de 
navigation un 3CCOJID)te pr o vâ st orm e.L de 5000 frs par mois, ils exigent que 11indsmnité 
de nourriture fixée È, lt60 frs par jour·soit étendue à tous les na rd ns , embarqués, 
on rongé ou en ma l.adi e , 11s veuï.c nt qu! une allo cati on de secours soit attribuée à tous 
les marins sans emp lr i. En outre, ils demandent l'application è1une convention (Dl­ 
lecti ve sans Lég i s La+îo n s};é ciale et la semaine de 4011 payée 48. 

L'affaire du 11:?asteur" fit la preuve éclatante que la lutte contre la e,uerre 
na pouvaît se mcne r s.ut remen t que par 11ac.tion directe des exp Lo i t és contre leur 
bourgeoisie nationale. Le transport de troupJs resta à quais pondant 48 mures au 
cours de sque Ll.e a l1ar:itation atteint son paroxysme par de violents heurts entre 
do cke rs et membr-cs c1.1 équipage d1ur.e part, officiers e·~ sous-officiers è.1 autre pa r't , 

Go n'est q.10 le 10 rrar-s que la grève générale illim.i tc§s sur le port est 
proclamée. 'dans L' cn't Lous laarie et saluée (:e "l'IntGrrationale". La résolution adoptée 
pi r 1 es t:r avai, lle U.1'.'S fixe: 
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- pr irro de :,ooo t'rs par mois hiérarchisée pour tous, à dater du r/12/49, 
- annulation de toutes les sanctions prises par la di:rection. 
-respect du droit de grève, reconnaissance du syndicat. 
-discussion de 13 convention collective. 

,.u cours dès 37 jours d e grève, le front de la "maternité" surgit inélucta­ 
blement avec 11 e ngagerœn t militant de toutes ie s or-ganfs atao rs crypto-conmUiiiste s , 
La société vei liait, et auréola sonfront d "une couronne philantropique .pe r 11 orga­ 
nisation· et Ia distribution de soupe diaude , pa r' La mi.se sur pieds de "C~mités de 
Soutien", par la r-a ni.f'Lcatd on ·poussée de tout un réseau du· coeur où se bousculait 
un invraisemblable ana Lgame d1 hommes de bonne volonté et d1honorables canti.nièros. 

-~uelques senn.inesaprès la grève, les quais furent envahis par des bataillons 
de "jaunes" dont les élémonts se recrutèrent parmi les professions précisénent an 
grève et dans los b.ire au x de chômage. L'occupation du port sé fit "manu militari" 
et les CRS pro cédèr-crrt que Lquo s jours après à 11ar.restation des leaders syndicaux. 
Dès lors, lo mouvcnnrrt se transformera en uno campagne pour Ja libération des bureau­ 
crates, et les rEnc:1dic ations de la cl asse furent anéanties sous le poids des "so­ 
lennelle s protestations", a vac la libération des détenus, co'înc.i.da la reprise du travail 
aux conditions pr é c iden t o s , avec pour seul résultat concret l'augm3ntation de IOOF 
par jour à tous les dockers. Los conséquences de cet échec manifeste p arve nf être 
enregistrées CO!TuïlC 3télllt une absolue· catastrophe, jœqu1 alors inégalée. Il laissa 
les mai.ns libres au.x acconiers qui d'emblée, renforcèrent la discipline du travail 
imposèrent Leur "oukase" sur un proJ_étariat sans défense pour l'élévation du taux 
de profit, é l.evarrt atns i, le.c'ort au rcng suprême du romplexe le "plus rapide du 
monde". Seulommt L3s dockers mutilés dans Lour s chairs mêmes fournissent depuis 
des c e n tad nc s d e cl:i.onts aux hôp i taux et sanatorium .... vec 3000 accidents annuels 
les do dcer s payent de leur vie le dével.oppenant intense des activités capitalistes 
de la "Chambre de Com..110rce" • 

• . . il faut chercher les causes profondes da la faillite totale de ce mou­ 
vement al Ll cur s que dans le t hèrœ de la "trahison". Les révolutionnaires se refusent 
à donner foi à une telle vuo idéaliste et réformiste du rôle des individualités 
dans los mouvement s sociaux historiques. Le routien aux forces du camp impérialiste 
russe,par l'existence d'un gouvernerœnt à direction communiste en Fran<'C:l même dé­ 
finissait 11 objectif essentie 1 des organis a t io ns "ouvrières". Lors de l 'ultirrs 
assemblée générale du I7/4/50· pour la reprise du travail le secrétaire adjoint de 
la CGT déclarait aux: ouvriers: 

" Les tr'avni Ll.cur-s ont enraciné dans leur ospri t cette vérité première 
qu ' i 1 ne P3 ut y avoir de bien être pour les ouvr+e r s tant que la France 
n t aur a pa s un gouver-nemerrt décidé à lui donner le pain dans la pa i.x 
et 11 ind épend ance ra tionale ". 

c• est en I966 qœ l'on assiste à un renouveau de 11 action rewndic ati vo, 
Un premier rrouvemerrt c1e pro te s ta tdon à l'initiative d'un noyau formé de ISO conducteurs 
d'engins, grues et Clark, a suscité l'adhésion de 300 autres ouvriers. La CGT a tout 
"de suite tenté de récupérer la volonté de lutte des travailleurs, dont l'effet le plus 
significatif a été le renflouerœnt de la section syndicale. Du I2rmrs I966, au 26 
mai, 4000 do cker-s j débarûe urs , honme s de bord et piqueurs de sel, ont entamé ure 
a ctd o n pour la supp re ss i on du tram.il de nuit, du travail supplémentaire, du travail 
du dirr.nnche et pour la régularisation do 11 embauche qui s'effectue sous 11 autorité 
des che f's d'équipes et de leurs adjoints au service des sociétés d1acconage. Le 26 
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mai, un protocole d'accord signé ent:œ représentants syndicaux et acconiers, pré- 
1.mi t 11 augmentation des salaires pour les conducteurs d1 engins et Los grutiers. 
::iaradoxalement, les hommes de bord (caliers) qµi effectuent le travail le plus 
dangereux, lo :protocole d'accord les ignore totalerœnt. Le travail est t:--·,_,,_:6 
de 60h par se naf re à 5Ih; en outre la di rection assura la convocation d'une com­ 
mission préparatoire R. ]a .nou ve l.l,e convention conçue par la CGT en tant qu I or­ 
ganisation pourvue de la force de milliers d1adhé:ren ts. · l\'.iais depuis les 7 mof.s 
qµ.i vont de la signature de l'accord à la fin c1el1année, Le s dockers ont décidé 
de recommencer à ~e .. battre pour le· chan gerœnt radical des co r.d,j. ti ons de +ravat I 
alors que ll'organisatio'n syndicale met Les ouvriers en garde contre les actions 
désespérées, pour la sauvegarde des pos sibili tés de disct~ss~ons pari taire s. 

Tandis que do snégo cf at tons se déroulaient, la gl\~ve éclate sur la question 
même des conditions de travail. La.bureaucratie syndicale aprè s av.air refusé aux 
do cker s Ia possibilité de la grève, tente de repr on dr-e le contrôle. sur la base. 
:,)ès le œ mrœncement, les bureaucrates ont -violemment condamné les a'ctions entreprises 
par les travailleurs avec 11 argument des "nécessités de ravi tsi ller ~ population 
coûte. que coûue ", La démonstration échappe totalement, à la direction syndicale qui 
ne souhaite qua le respect, stricterœnt observé de part et d'autre, du protocole 
d I accord du 26 mi. 

La gr-ève qui vit la transformation du mouvement de prote station en un profond 
Côurant ouvrier, se mena avec les armes propres à la classe, lorsqu1·elle s'efforce 
d I é chap per- à la tutelle des ap par-e ils. H son origine sporrtanéc , le mouvement· a 
acquis un caractère développé par la constitution d1ur2 surveillance ouvrière pour 
éviter l'obstruction dos "barnabacs" (I) sur les quais, et la e,-énéralisation de 
piquets de grève. En opposition à l'attituclè des trois syndicats (2) d'étouffer 
toute tentative de lutte qµ.i ne lui soit pas directement subordonnée, les ouvrio:rs 
dans leur détermimtion, ont démontré leur pleine capacité d'action. La ben tatd ve 
de manf.pula ta on des ouvriers ayant échoué, les patrons acconiers ont décidé d'im­ 
poser le lock-out des travailleurs du port . 

.D3 l' : .. CTION OUVRIERE au LOŒI-OUT ·--- . 
7 j~vier: alors que 6Q navires se trouvent en op ér-atzio n dans le. port, les acconiers 

prononcent le Lo ck-o ut .... 11 issue d'une réunion de responsables syndi eaux 
un corrmuniqué est ainsi présenté: "l'action revendicative des travailleurs 
peut permettre ure e:xploitation .norma.l-e du port et 11act.erninement normal de 
tous les prirreurs à con:lition d'emplo:irèr un personnel plus nombreux. Les or­ 
gan Ls ata.o ns syndicales affirment leur volonté de discuter à tout. mon:ent et 
sur des bases concr-è'to s les revendi catd ons présen.tées aux employeurs". 

IO_ janvier: le lock-out est levé . Reçus -pa r le président Be tous, les délégués syn­ 
dicaux se déclarent prê ts à répondre à touts· convocation de la Commission pa­ 
ritaire dans le but de faciltter 11 ouverture rapide de discussions, 

I8 .,jan'via.E .. L les acconiers refusent toute. discussion avec 1s s syndicats et ferment 
à nouveau le port pour une durée indéterminée. Les élus œ mnums te s s'adressent 
aux ..:'ouvoirs publics. Les trois organisations syndi.c al.e s tiennent une conférence 
de presse en présence de nombreux élus ~t pe r-so nna Ll té s religieuses. 

(I)"barrn.bacs": hommes de nai ns, étrangers à la profession. 
(2) trois syndicats CGT distincts pour les dockers, agents de rmîtrise et homms s de 

bord. 
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20 janvier: 3\1gr Jacquot, 11 ar che vêque de A:Itµ-seille prend position dans une lettre r 
ouverte: " le recours à la force est un moycrn qui aggrave encor-o la situation 
et les naux, La oolution est dans un dialogue organisé, sans rœn ace ni 
pression " • 

2I janvi~_!'_: -une assemblée générale des dockers, conducteurs d'engins, et agents 
de maîtrise adopte une résolution pour Ia reprise du travail aux rondi tions 
des accords du 26 mai dès la levée w lock-out, et la reprise des dis eussions. 
Catte résolut ion est remise au Préfet, élus, à H. Bo toua président du part 

_ .. uto nonn , au d :irect eur du Port et à., .Mgr Jacg_uot. 

,?j~yie!' __ : Mt. Savine, Massias, 1'.atalon - socialistes dissidE,mts, condamnant le 
lock-out. 

24 1.~.Ê-ar_:le maf. re reçoit une délégation de dock er s et pro nat d'intervenir auprès 
du-r~iinis tre de l' Eg_uiperœn t ; 

~É.el:'_: après une assemblée générale 3-000 dockers se rsndent au siège du sy ndâca t 
des a cooniers pour remettre une-résolution réclamant la levée du lock-out. 

2_6 janvi~_F..: rœ.nifestation intersyndicale et inter professions à Ia Joliette a tao 
la participation de 4500 ouvriGrs. 

27 jan:vier: pendant une bsu rs les dockers bloquent .la circulation aux abords des 
- qua Ls dè la Joliette. 

1o j~v~or: une d6légation syndicale est reçue par l'adjoint de . .eisani. 

2.,Février: nou es ü,e .\..G. démontrant 1a vo Iorrt é de reprise du travail par les dockers 

8 Février: une réunion de ronci lia ti on présidée par le préfet prévoit Ia reprise 
---du tramil dans do nnrve Il.e s conditions ai~si fixées: 

- I/2h supplément aire pour le repas. 
I horrme supp'Lérœ nt ai r-e aux équipes réduites ou équ i va.lentes à 6 
hommes. 
exclusivi.té de L' ernben chags par le .î:lureau central do la naf n d1oeuvro 

9 février: l'ultine .... G. regroupant la presque totalité des travailleurs du part 
··- décide la reprise du travail pour le lenclanain 1faniat est œ nné au:x: responsables 

syndicaux pour signer le protocole d'accord. 

IO février: le travail reprend sur 11 ensemble des quais dais les conditions nor nnl.e s 
précédentes au Lo cx-out , rœ.is a ta c 11'am.énagJ3ment des ronditiorn de travail 
fi zées par La réunion du 8 février. 

:2ien cp.e débordée un long nmœnt par les travailleurs, la CGT a. su, par 
11 introduction de ses Iab Ltue ls mots d'ordre abusifs détourner les travailleurs du sens 
véritable de leur lutte pour leur· faire accopter Ja reprise du travail suivant des 
co rât td ons identiques. L'attitude de conciliation manif'estée chaque jour, s1établit 
œ nme étant la demande d'ouverture rapide de discussions avec la airection pour 
l'établisserœnt d'un clirmt de "Paix Sociale". Les acconiers visant to ndamen'ta'l.oment 
"à J.a ruine du part avec l'appui du pouvoir gaulliste" et pour éviter la chute dans 
le chaos é œ nomique , Ja CGT of'fre œ mne type de solution celui qu'elle rranipule et 
véhicule depuis de nombreuses années: la nationalisation de la manutention par la 
.subst.t tut ion d I un service général, sévèrement contrôlé par un organisme mixte à 
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l'actuel patronat "démenti el". 

La décision de lock-out a pr-o to qué la destruction de la volonté de lutte 
des dockers. Persœ. dés rœintenan t que seule la "ohésion derrière les dirigeants 
syndicaux conditionnera le suc cè s , .Ie s ouvriers accordent une confiance "optimum 
à le Ut" sy ndâ c at. Mais le rouci constant des délé tués est de rendre 11 organisation 
sy nd'i c a Le ga r arrt e de la lutto entreprise et dG démontrer que la CGT elle seule 
réalise la lutte en réponse au but patronal. 11Les travailleurs et lem· organisation 
c'est à présent sur les quais un bloc de granit. Les patrons n+ar-ri.ver-on t pas à 
l'effriter; le Lo clc-out c'est la dernière cartouche tirée par les acconiers" (un , 
délégué mi Comité d'entreprise) •• ,. Marseille co mne à. Sète, ou co mne dans tout port 
de France, les dockers sont affiliés au syndicat CGT "sur le papier". Contraints 
d'être syndiqués à la puissante organisation, pa r ce qu'ils ne pourraient pas tra­ 
vai, ller au trr e rarrt , la car te syndicale ga r an ti. t en fait les p os si bili tés do tr ava i 1 
et d'embauche. Le_trwail est, et a toujours· été pour les travailleurs du port 
détenniné par les besoins irnrné dia t s des arma'tour s et des a cconiers, leur J?O nnettant 
de maintenir des centaines de doclœrs en état de chônage intermittent et èle dresser 
les ouvriers les uns co ntro les autres. 

Cbez les tr avaâ Lleur s , la lutte sera désormais constante, parce que la question 
de la "vaccation d 1 urgence" est pr ot'o ndén:ent liée aux conditions atmosphériques 
et à 11 é t e t de la ne r , qu ' aucun projet de "norraal.Lsa tdo n'' du travBil sur les docks 
ne pour ra rés cud r e, 

Le fait significatif de ce Lock-out , resta le front dé "tous les bons nar­ 
seillais", la mobilisation de l1intellitgenzia locale, et l'attitude de l'J~glise 
pour la "pacification" du conflit par le dialogue, alors que la haute bourgeoisie 
autochtone s'inquiétait du marasme économique dans lequel le Lo clo-o ut avait plongé 
la région. 

L'acrord de r epr-i s e du travail signé entre les représentants de la direction 
et ceux du syndicat visant à assurer la 11:Jéfense" et le "Droit" au i7~·avail dans 
le cadre d'un type de c api t aï.t sms particulier, représente un code de "Paix sooiale" 
cJont 11 artisan le p Lus farouche n'est au't re que. la bureaucratie syndic ale. Il équivaut 
à imposer au:x: trmailleurs l'idée d.1"arbitrage", qu'il po ut y avoir une solution 
juridique à tout conflit social par la réalisation de "procédures équitables" Ce qui · · 
importe à la bourgeoisie, comme instrument idéologique propre à. lui assurer sa do­ 
mination de classe, c'est la proclamation de vagues ccncep t s de "justice" et de 
"droit" pour exorciser la tempête de la lutte de classe par 11 action directe des 
exploités. 

0000000000 

j li ci i s or, s· "I 
Réunion des canar-ade s de Paris - 25 février I967- 26 présents. 
{ assurances-;-banques, Cbausson, édition, énergie atomique, ensetgn enerrt 
études de na r-cré , étudiants, Jeumont-Schneider, Renault, Rhône-Poulenc) • 

., 
I- Informations,d'entrepris.e:' voir les "'11ravailleurs en France". 
II- Cri tique du bulletin J\T0 57- février 67: 

- los deux textes sur la Chine sont difficiles à lire: ils auraient dù être 
précédés d'un résumé de l'article précédent pour permettre de comprendre 
les critiques qui lui sont faites.-un carrarade propose qu'une rénnion soit 
co ns ac ré e à un exposé et discussion sur ce qui se passe en Chine ot est 
inco mpr éhens I ble pour œ aucoup- d I après d'au trc s camar-ede s même un exposé 
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serait difficile; il vaut mieux d'abord ln.isser la po rte ouverte à Ia 
discus s:i.on par lettres publiées dans ICO ( voir pro cba l n tulletin). 

- dans 11 article sur Renault: dernière ligne, un rmt a sauté "... comme 
lesnoirs, ils ne savent rien et peuvent ~.?.?.:!'. toutes les es· :-cc::.1::ries. 
possibles". 

- Rh6ne-.?oulenc: rectificatif: la brochure dont il est qie stion d2ns ICO 
N.,-"§7"-èt-ciü:Ce-:-::"t distribuée au.xnouveaux embauches no pr-ovi.e n t >'.:;.3 2.u ror.lité 
d1entre:p.rise, nai s de la CGT en particulier qui y prés@te b:i.oni.::J.ts et 
avartages dudit C.E. afin d e rrontror à quel travail se voue nt ses bc.g;arreurs 
.de délégués. 

III- Corresnondance: voir rubrique co rr-espondanco , ---~----·· . IV- ~c au ymnt ~ux ca~es bel~es.: mir texte dans le présont bulletin 
destiné-à préciser la position d1ICO quant aux: liaisonsavec d1autres ca­ 
mar-ad e s ou groupes, ICO paraissant avoir été mis en cause dans de s discus­ 
sions entre les groupes "Socialisme et Liberté11 (anarchiste) ot "Unité 
Ouvrière" ( essai de fédération de groupes d I entreprise). 

V- Orientation d1ICO ( voir texte pago s I2-T3 du bulletin de février). 
Un nouveau texte sera publié, plus complet, qui servira de ba se à une 
di srussion écrite et éventuellanent à une réunion spécialement co ns ac ré o 
à cette question.· 

VI- Prochaine réunion: 

LS:..MJIDI It3'_NI.m7 
heure et lieu rab i tuels 

VII- pi~2ussion avec des canar-ades de "La Voie" sur le travai 1 dans les syndicats 
le texte résurœ.nt cette discussion figurera dans le pr-cchaâ n bulletin. 

carres 
d1un camar ad e da ?ari s: 
"l\fi...erci de l'envoi régulier de I.C.O. C'est pe u'b-ô't r-a la :;_:ireei:i.ère 

fois depuis longtemps q œ je rencontre des informations objectives, honr.Jt ee , li­ 
bérées do mut esprit partisan". 

- d ~ camarado _.d •~·.J..lem8:f;•- Essen. - Rhuhr _ 
•.. Le dan gs r fasciste n' ost pas un vain mot, Le s inc:.tc:.1ts suivants 

Le prouvent : 
il y a que Iques mois, j1 ai pris quelCJ.ues consommations dans un café· 

ouvrier à Essan-Hest, Koelnerstrasse. Un monsieur qui vantait les mérites d11''itler: 
je répondais vertement gµe lfl.Hitler était un criminel. Les au t res co nsc mnc'tcur s s o 
liguaient contre moi et pour peu je fus rossé et· jeté à la rue. '.i?lusieurs s emai ne s 
plus tard, un honnie au romptoir vantait égùamerrt Les mérites d1•1itler, je luis 
répondais de la même façon et eomme il était seul,. il n'y avait pas do menaces, Ces 
rœssieurs sont co ur-ageux quand ils sont nombreux. Dans un train j1eux une di.s cus sâ on 
semblable, deux couples d'une ci.nqœntaine d'années discutaient avsc rc.,i,:.::,8 atta­ 
quaient ouvertanen t les juifs et si ceux-ci furent persécutés pGT les r_:. zis, c I ftait 
de leur faute, car ils ml.aient tout le monde. 

L'association des entrepreneurs a réussi son coup , llJUS a vcns pàus 
de 600.000 chôrœur s , l'ouvrier se plie car il craint de perdre so n tr,:r,-.::-il. D-:::.:!'.!S 
certainœentreprisos les patrons ont proposé aux ouvriers d1Ctre d1accc...·1 :::ne U..ï'.) 
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réduction de 4o:;, de s ala ire ou de quitter leur travail. Dans le bâtin:ent le travail 
à la nièce fut transfo:rm(i en travail à L' heur-e. Le travail est Lo mêrae , le rende­ 
rront est Le même, na is l'-: paye est d imi.nu ée de 28~. Mais cette réduc t l on de sa- 
Iai ro n'est pas acceptée par tout le monde, Une tren ta'i :œ d I ouvriers d 'uno fabri­ 
que do ··:·:ocs à lait d1Esrmn-Werdon, s1ost rerd u à 11·0ff'ice du trovail et a récla­ 
mélo chônnge , co qu1on k,ur refusait, car soi-disant ils auraient quitté '\;olontai­ 
r erœ n t leur tra-vBil et n·y c va i en t pas dr or t. Cette ma n l re sta t Ion s1ost poursuivie 
penû ant dos heures ot fino.lcment le dâ re ctcur do l'Office du travail ost intorvo­ 
nu pGroonnollenont. 

Lo Londomrd n un peseur do tuyaux avait La nôrne rœ.lchance avec 11 Of­ 
fice, miis pour to utc :·ér,onso, il a brisé le na t ér t ol. de bureau, chaâ sos , tables, 
tiroirs, armoires et pourun pou il aurait jeté 11 employé pa r la fenêtre." 

-· d1un œ n.œ ade do Grenoble: 
" ... Je t:P.dresse aus at le dcrnto r numéro du "Gourrior de la Républiqm" 

(édit ion grenobloise) pub Li.é pa c las anis du Me:Udès-France. Le bordel électoral a 
sérieusement co nmon cé, dons un style 11à 11américaino" (pages entières de publici- 
té dans 1G pr'Ln ci.pal. quott d t m du coin, défilé do po r-so m al i t é s , réunions sur réu­ 
nions avec gadgo t s , ot c •• ) 'Ioirt co r-omuo-ménago nia pas emballé Le "bon peuple", 
pour 11 instant. _· .. part c ela , la si t'...uihcn économique s o détérioro do plus on plus 
Les p ri. x gr mdis sent, los con t irœ s add i·cioru1Gls augnon tont, plusieurs boîtes( no­ 
tamment dans lo bâtiment) licencient du po r-so nnul, ou ferment lours. portes, Les 
Joux Olympiques vont coût cr che r à G.roncblo., .. 11 

-d 'un mm arari e du :i\:id L 
" ... Je suis un vtc ux 1ri1J.i·sOIJ.t syndicaliste,..libertairo, 1gé de 6B ans 

donc à ln rotroito, Je voudrais vcn dro deux vo Lume s de 11Encyclopédie .cnar chts t o 
édi +éo sous Le contrûlo do s,foastion Fa.ure. Je n ' :'li quo los doux premiers tomes 
jusqu1 à le, Lo t br-o R, _E.~_iés. Los auc re s di-sp3ru.s. Le livre do P'i.cr-r e Besnard 
Los syndicnts ouvr·iors _et lo. Révoluti2n Soc:inlo. ot l'Ethique du_Endic3.lisme. 
Cela pourrait Ln t ér-css er VJS jeu.ms mi Li tan t s , qu art ii mo i , après une vie de ln­ 
beur je suis eu ro:,::)::;,' I'nit.:is-~n:;i uoo 0ffra do prix." 

-· d 'un ci rmr ad o do ùlkar: 
"-.-.Ic-i lo b.lo cagc d-ès"'s"o..1oires depuis I960 ot l1élévation du 

coût do 12. vio ( le Kg de :ri~ alin:e n~ de base est passé de 30 à 42 fr e11 2 ans) 
a fnit s or tar Le mcuveno nt sy nd Ic a.l do sa. léthargie dans l'orbite do 11Etat. 
On v::i vo rs do s grèves." (il siat:i·c de f:·nncs af'r î ce i ns ,environ IOO ;: .. F 

-· d'un ca marad e postie11 do Paris: 
11.:-:pOl'.T 0:1 revenir à 13. peste, tu parles d tun tract signé "des 

aux i.Lt a i re s conscients". Le s clGux au :~eu:rs en sont deux jeunes p ro=chî.no ts de 
I8 ans qui ont été r sn voy Ss et ont vo ul.u faire à cette occasion de 118.gitation 
paroi 13 s auxl L'i air cs. :c-_'.'L G, .. r;; :cr.:rt:i..sÉ:-.: pa r 1:. "révolution culturello". Deux 
étudiants qui prétendaient: il :r o. q ue l.quos mois avoir interrompu lour s études, 
et qui Lo s uva i.e nt r epr i.s ::i s quan d il::: ont été renvoyés. Leur tract et proposition 
de réunion ont eu pou d,:;° succès à. ce ~11e j'ai pu en savoir (ils ne tr<1v"3.:i.llaient 
pas dans 13 môme brieado c'osc-à-di:!'.'ù los môrœ s nuits que ITJ()i). 

" do t out e ~·aço·~ Lou r ·1.;ro.ct y éts:j_t peu propice pour p.Lus i eurs 
raisons, entre autre à cats e c:;c l'insistance sur le pro o.l.èrœ des étudiants: il 
y a au raaxi.mum 5% d'étu.ùlnnts ?i. la p ost o , Parmi eux no us avons r en œ n tr-é los 2 pro­ 
chinois, un trotskard (do La V2rité) un nazi: un noir caa tr-Lst o , un st.a L pro­ 
russe, et dos r ten du tc·,:r;. ; .. ucu n no pr-éson t e Lo moindre intérôt. Ca tond.rait 
à justifier no+ro O.:Ji:·.1:i.02.'. sur :.os é tu ci rn ts puts qu- à priori les no i ns réaction­ 
naires so rrt p Lu'bôf: ceux q.:i -~rnwüllu:;:;.t C'JD:'.rl.O omp Ioyé s, " 



- 16 

- lot tre d' Espc gno ; 
11 

•• il me fcudrni t toute une scnc ino pour te r c contc r .co qul se po ss o 
ici . Cha qu e jour no us a vo ns un nouveau chop i tro . 

. \.près avoi r amoncé que lo s al.a i re miriii:~urn était do 84 po so t as au eu ne 
on t.r-e pr i se no vaut lo jn yo r et Las patrons prétendent quo nous touchons plus st 
l'en aj ou'to los p ri ne s ( la rm.nf.s tr'e du t ruvat L leur'::! do m é cet arGw,:x;nt), 

.• ca uac de co c i, nous so nne s à la veille des luttes ••. Il ·y :i démnr­ 
chc s che z les r:ünistèros intÉ:rossés (nous sonnes un s er vt œ public: ~1JFE). Les 
"on:lncos" ( délégués d13.toli8r) sont en réunion :;io:ri:i.1,mento. Si La r-épcns e n'est 
pas f avor-ab Le nous débrayerons une hcu ro pour co rmen cer-, NOus ne sormre s pa s 
les seuls. Il y a à :.:::idrH1 be auco up d'entreprises qui sont dans une situ::1tion 
pire. Les o uvr-de rs ar rô tont dos journ ée s o ntd èr os pour des no ti r s difffaents 
rm i s tous on r::r)port n to c 1:) question manétniro.,. 

Nous avons fait une quôto pour les co jrri ns grévistes do Bilbo.o 11 

,, 

( cotte lottro ost une r éponsc d'un c crmr ado d 1ICO et 
foi t sui te aux artic los publiés sous ce ti tro dons 
los numéros 50-51 et 52, juin, juillet sopt8l:1breI966) 

11Lo rnnquo do temps soul est couse «u retard do six mois opp or bé à 
cotte r épouse o t non Ie refus ::l.o continuer Le dia loguo q œ nous avions cnt'.:ur.o 
à œrtir de ton oxcé r icn œ à la centrale è1:·1.mbès. 

- .I:' . 1 
11 
•• u point où on est :.1rri ,té notre d ébo t je cro t s · quo nous no pouvons 

éviter do le poser on termes plus géné rnux. Tu l'oricntos d1_üllcurs dans œ sens 
Lo rsqu o tu o:xposos au déb ut de to lettre co qu'est le synclicolismo: une struc­ 
ture pour uno société so c ia Lt st o futuro quo l'on po ut atteindre en Lutr an t à 
tr::.vors clos o rga nos diffÉrmts bien que p or tnn t Lo môme nom) exi s t cn t.s dans L1 
so caé té Ca]italisto présente; cotc o lutte pr-é sont o , tu ten tc s do l'orienter vcr e 
cc but fino.l ja r œ s prop os i td o rs do r éro mo s de 13. vie et do 11oction syncli-­ 
cal.o (à l'intériour do ln GGT). Concrètomont cette réforme pr éaen t e clu synclic...it 
tu 13 r:n ts on. pr nt iq uo sur lo p Lan c1o fa boîte( c 1 est co quo tu nous as exp Hqui 
dnns ta pr-or i i.èr e lettre), tu .to nto s ,.10 La faire a do ptie rvpa r d'autres ml l i ban t s 
du s yndd c at ( c ' o st le sons de la r,:otion sur La vie o t 11 action syndic.::ùo quo tu 
as cdz-cs aéo au 2jèrno ·congrès na tion~~.1 de la CGT). 

11.To n'aborderai pn s ici cl.es points io.nt nouapour r tcns discuter (müs 
qui so nt f'Lna Lom errt seconde.ires r.nr r-app or t 3UX positions i'oro.ëa'.10nt8los que con­ 
tient ton cxp o sé }: jn r o xernp.le 11CTr1bicuité des to rmo s syndicat et synclicalisne 
Ia ff:1ïv;:;té do crai.ro qu ' ure nodification pu iss c ôt.re q_,portéo à 11orientc..tion 
d+uri ff:.)}1nroil syndical tout entier errtz-e Ic smai.na d'un po.rti et dorrt lo fonction 
dans lo société capi t al.i s te est de plus en plus j)récise •.• 

11 Le vfri table débat est nu fond un débat idéologique à savoir si les 
structuros- y co npr i.s los structures ouvrières ( or gan Is ations o t s vnd âc cta ) so rrt 
lo produit dos tschniquos ot do 11éconoriri.o ou bien si los homue s , au lieu d1ôtro 
dos Lns tr-unont s peuvo nt orienter pa r Ic ur nction ou leur p ro pagandc lesdites s tru c­ 
turcs d on s un s on s diffJrmt do celui Qu' ollos pr enn errt par Le cours c1es choses 
on r éf'ér-en ce a: une vision idéalisto 1~cces structures. La réalité do ce c.:éb:::it ic'.éo­ 
logique est c:• ai lieurs plus conp Loxc quo cotte si mp.lo f'ozmu La t i on s cnézm't i.quo , 
Car les structuros nômo si on Lc s ccnst dèro co rxie Lo produit de conc1.itions tc,oh­ 
niquos, é oonorruq uc s ot s o ci.al ca sont réalisées pc r dos no1111:1cs qui po uv cnt los p ré­ 
sor.te r eo nno "pro gro esi sto s'", los idéaliser a Lo r s même qu'ils sont on train Oc 
f'ai.r c autre oh œ u: l'oxGr.,plo do 11histoiro do s synd Loc ts ouvriers est ti·ès signi­ 
ficative ù, cotég;.111:l.. Par-tmt , col.ut qui :çnrci'.tt raai ntcn cnt idéaliste et se ta t nu 
norrdo ccr t ai ns r;:'.morts ou structures futurs peut tout cuss I bion oxpr irœ r los. 
co rs équcn co s él.'uEo r éo Ii té é conormquo cp.1il ie;noro et 1::ôro do nt il nie ln r-o Ia tdon 
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.w avo c E/GS pro pro s idéaux. 

11 Cos è.ébèlts idéologiq_uos sous-tendent toutes les dis eussions sur 
La rnn i àro de mi Li te r , sur La pro pagan do , sur 11 ::icti on, sur 11 org:mis3tion. 
!'lu'.lnt aux tr.:ivaillours, ils s 'on fi chont éporclûnont, ils se scr-vont dos rni- · 
Lt tcn ts ou orgnn:Lsations à J.r.:ur portée, corne on s e sort d'un rm r tcau pour on-. 
foncer 'un clou mai s si l'outil n'est pa s adéqua t , ils Lo trcmcformont ou on 
créant un nouvenu. 

"Pou r juger de la classe ouvrière aujourd'hui et de ses Lutt c s , 
tu ta p Li cos -:lu point do vue c1~ tn vision iël.éo.liste a t non du -point do vue ùe 
La ré.-::lité. Jo r epr-cnds tes propres turnes: 11 esprit du. moindre offort ... pas­ 
sifs .• st.::1g.n:1tion de Le pensée ouvrière ... l'évolution dos trov:üllours on co 
sons est décadcn t e ... " 

"Lo mouvencnt réel do La lutte do classe dos t rava'i l.Leur-e .est ce 
qui se p ro cu i t cLms La pr at i quc et non CG qui se présente d ans notre t êt o s On 
po ur r ru t mêrio dire qLO c1ost ce mouvement rci:ol qui ost le so ci.al.Lsme et non des 
théories ou un état défini et définitif de la société. Or par rn::iport à toutes 
los id6ologies que furent colles de tou:tos los organiso.tions clos ci nq um t e do r­ 
rit èro s cnn é es qro rorrnrq_ue-t-on? .'~ue c I ost un phénomène général _dans tous les 
p::iys, quo los gro upo s , partis ou sy râ i c a'ts , quel quo soit Leur but, môme on l'e.c­ 
conodant le plus possible au goû.t du jour, po r-Ion t de plus en plus è.è lour irh- 
po r-tnn oo , Et pcur t ont , r.nlgré cola, lu lutte de c Las so pr ond plus d'i.1:1portnnco 
ot do profondeur; par- exomp le ln so ct é t é C[!?ik,listo doit dévo.l.o ppo r des noyenG 
démesurés toujours plus puis so.nts G t plus subt.i l.s pour continuer à dominer les 
treiv::ri.11.üurs; au t re exemp Lo quo tu J.)OUX obsur var , 11impossibiîité de pr atd que r 
directGnont il l' Ggnrd des trnvuillcurs cocno il y i:t s eu Lsmon t 20 .ms , pour for­ 
r.:er une usina, pour réduire dos o.mnt'.lgos, peur insto.ller une nouvc Ll.c nr. chipe ••• 
C1üst un sujot quo l'on pourr ed t dév1:ilo;)por amplement. • 

"3oulorn.ent cotte lutte de classe ne se de-mloppo abso Lumcn b pa s de 
manière 11cl:1ssiquo11• Bien peu s'y intéressent et d'une certaine man'i èr-o (c-t c1ost 
môme sa princ Ipal,o r'.lis on d I ôtro ) , olle é c rnp pe RUX Lnve s t Lg atd ons , :;.:;ne· n I ost pas 
Lo r ésul t::::. t d 1 uno pro pa.c;o. nde puis que t out e s les pro pc1g1 nco s c1é:9loront qu I e llo 
"n'existe plus" et que les tœ avaf.Ll.eur s sont "cmoz-phcs'", Sous cotte forme eoutor­ 
rnin0 nctuello, elle prend son origine dans les conditions so ci.n Les présentes, 
losauollos incluent préciséaent Li tentative ds domi.na td on pa r tous los appareils 
ou t-outcs les idéologies. 

"De quo tu clis. et plus pnrticulièrvr,1e::it ton texto montrent que tu l)On­ 
sos qu I i 1 est Lnd Ispensnb Lo d I a~;prcndrc eux: t rava l Ll.cur-s co nmcnt lutter. Nous pan­ 
sons au contrniro que ce sont les trGmillüurs qu I nous .::19prennent à chriquc no­ 
ment comment ils luttent.Tu ns exposé tes idées dons un long texte, tu as tont6 
d'éduquer par des réunions suivies les tœ ava i.Ll.eur-s qµi t•entour.:iiont. Et devarrt 
la minceur dos résu.lbts tu. t1inq_uiètos du fait décevant qu'ils ne pos sèd o nt pa s 
de "conscience ::c, classe" et qu'ils a.urnient ·besoin .d1stro vissés peur to do nno r 
rn Ison , 

11;:;u.s précisérr.cnt, s'ils ne sont p as vissés, c'est par ce quo les diri:­ 
§3:.:m ts no pouvont ms los visser p Lus , c'est parce qu ' ils luttent; ils lutteront 
d1une :>.utro rran i ôro une autre fois, po s parce que tu auras prêché La borne parole 
et bissé des semences rn i.s pa r co que les conditions é conomt que s et sociales euro nt 
changé e t que la lutte él.s cl as se prendra de ce r n rt , c11autr0s formes. 

"C'est en ce sens que nous t'avions écrit û ans notre réppnse que nous 
ne pensions pas Il qu'une lutte à trc.vers le syndicat puisse avoir une val.our que L» 
eo nque ", Corme travaj_lleur, seul ou dons toute lutte qvo c tous Les autres trova:til·· 
leurs, le syndic nt peut être utilisé -cor.ne instrument· avons-nous dit-: c1ost peur 
cel.a quo nous ne f ai so ns rr.s d,1<\llti-syndicalisrm- pa s plus que cl1 syndiccl.ismo. 
Nous essayons de CD nprendre ce que c I est actueliement. Ca exi st e dons La vie du 
travnillcur co rmo le mét ro qut i L pr en d le ~:otih, ln pendu Is à pointer, la cantine, 
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et le bure au du ID rso nne L, Hais il n I est i:a s utilisé pa r ce qu I il r cpr ésen te quel- ~· 
que chose, mai.s par ce qu' il .fait pa r-tâ e- do la société que· 11 () n vit. l\'.ili ter dons 
le syndicat :1 une toute cu t ro signification que lo travo.illeu;r. qui le prend dnns 
une lutte d1une manière ou d1une autre; c+e st que tu pens os que tu dois rœne r um 
action pour entraîner les travailleurs ot quo tu Leur epp or te s J.D solution qu1ils 
doivent a do ~'.)ter dans leur lutte sous pe i ne do s o voir t;ai ter. do tro.w•illours s311.s 
cons cien co de classe ou ·do d é cudon ts ••. 

"Ne psn s os-ctu jn s que eo que tu appo llos ln stagnution de lo. pe nséo 
ouvrière n1-ost pas plut8t 11ino.daptation totole des hornnes dos orc:nnisntions au 
monde ouvrier d1'.1ujourd1hui. Situation trog~que d1ailleurs car, ro co nnaâ t.ro cotto 
ré:üité, c+o st adno t t re qu1 ils no sont plus rion, inexistants par rapport" à leurs 
propres pers:poctivos, C'est ce qui expliquent pourquoi ils s1~1cc:rochont fréné_t±­ 
q).ior,:ent et au prix de toutes sortes d1acroboties idéologiques aux s chémas vioux 
d'un demi-sièclG ( ot souvent déjà inadaptés à lour époque): Ia Cbarto d1 •• mions 
pour les syrrlicnlistes, le Lénârn anc ou le trotskysme pour i Ie s partis, los pon­ 
sours ona r ch'is t e s ou rrn.rxistes de plus d'un siècle pour les divers théoriciens 
( ce qui no vc ut pas dire que nous rejetons tout cc qui est dans cos textes ou 
pon saurs). 

" Ne considère pas. cette lottre conne "le mot de ln fin11: nous essayons 
de voir clair, c I est tout 11 

- réponse du cm:1arade: 
11J I i~orc si inute notre presse intéresse bon nombre do cena rad es , 

ce Q.UC jG souha t tc •.. iviais co nm o dit l'autre "J.L ne fnudrait pas noyer lo pc i s son" 
c I est pour quoi jo vous dotnnde quo c11un commun 2 ccord nous prenions· 10 1:arti ·füi 
no pas étendre notre débat sur lo plan général quitte à y revenir ensuite lors- 
que nous aurons tiré do s œ nc.l.usj ons sur le prob Lèrœ tel qu'il appar aî t , à savoir: 

Vous: vous pensez que môme dens los cas précis "jo ï,DUS on cite un. 
nouve au'", Si los ouvriers ne disont et ne font rien, c1est parce qµ1ils jug-;nt 
.qu1 ils n I ont rien· à dire ot faire. 

Nous: nous pensons quo si les ouvriers ne disont ot ne font rien, 
c1ost· par lofait qu+ i Ls no veulent pas se moui Ll.er et q_u1ils sont dans cocas 
ennemi, du mo i.ndr-o off art. 

Par oxemp le : Ordre de e;rève CG'.Ié-CFI.T pour le I° février 1967: après 
avoir en t ondu J.Gs é o tos des uns et cbs au tz-as critiquant cotte gr è vo - i notor . 
que suivant avi s du dernier congrès CGT les grèvos de 2,p1 étaient pé.rim.ées-,.j1in- 
vi be los ouvriers à so réunir. · 

i'f.otif: grève du 1° révot e r 1967,- Vos délégués sy n di eaux sont .vcs 
porto-parolos- qu1 avez-œou s à: d Lr-c , , riue di:rons-nous?.. ' 

Sur 60 adhérents: I5 pré;cnts- 14 ét2[1 t. contre cotto forme do grève 
do 24h, Illld1avis qu+i I faut to.i jour s suivro_les.mots d t o r-dr-os do la Fédération 
11 ce n' è s t pas .moi". 

Qui c1G noœ ost ici dans Lo vrai?. • 11 

l_u-1-1: ES 0 u--v 1~ 1 E. 1~~ 1-· 
Ccr t ai ns rsouvemcnt a ,:purorront · syndi ~ aux et qui. r.assomb.lent à peine IO 't~ des travoillo1n·E, 
comne _13. grève du Ir février ,sont a boridanmcnt co mmon tés par la presse syndicale ou o.ut:c':l • 
Lo spc c ta cu Laf.r-e est exploité po:n toutes les organisotions - syndicats et par td s -plus :p::JJ." ... 
ticulièrerent on période électorale _ _ · 
D1autros mouvore rrt s ,co1nr.e La grève de la SNCF ou-le conflit Tussault (dont nous par Ie r-ons 
dans le pr-o chai n bulletin ) tout cm exprimant des revondications ouvrières so pr ê berrt au sa i 
à e xp.Lo i tation syndic ale à des fins poli t Lque s • 
-Par contre ,de véritables luttes ouvrières ,on Franco ou à l'étrangpr ,n'ont guère la vodotto 
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quelques lignes dans les pages des journaux. Comma pour la grè ve de s do cker s de 
Mrœseillo, nous ne pouvons en dire que ce que nous en savons: bien peu .•• cha­ 
cun d'essayer de comprendre, d'après son expérience, œ rm.e nt des trnvailleurs 
peu ve nt aâ ns L clffronte:r à la ibis le patronat et las syndî c ats süiplement pour 
tout ce qui los touche directoment dans leur travail et dans Leu r vï,e , 

:Vi:i.nes de Fer de Lorraine 
,. :p-ÏùËieurs reprises dans le passé los ouvriers a va Len t o c cupé les 

ni.no s. Ils continuent beaucoup plus qu' at Ll.eur s à utiliser de pr éf ér en ce cette 
ar ro de lutte. 

- ?.'ino de Rochonvillers (~.~osolle): grève de 12 jours en janvier pour 
obtenir une prirœ de r endenen t de IOO Frs qui o. 0té a c cor dée. 

- IY}E.e do Bnssor:ipier:re- ... umet~ p.'.bselle): 350 mincur s ont obtenu Ln 
réintigration h son poste d'un ouvrier muté à un o.utre service ap r ès un congé de 
Longus r.nl3.die: ils avai.errt oc cupé la mine pendant ~4 heures le I6 j anvi cr et 
continué la grève pen dan t une semaine. -·-·- 

- i.d ne de Bazailles (r,.,ïeurthe et i11oselle ): une cinqœntcino do mineurs 
occupent le carreau de la mi.no "rontro le l'EHÙ5.SS81'lerlt sans garanties do SGiZO 
d1ontro cu x dens uno usine do tubes, le _!§_jm1vier_. 

i'.ti.nos do clnrbon du Nord: 
Le 26 novcmbr c ,1I7 rri n eur s :se-n0ttent en c;rèvc au puits1~J0 6 d1,,.n­ 

gros-Liévin pour pro test or contre le non-renouvellement du contrat d 'un minour 
étr'.2'.nger, on trGînan t le chôrngo de 500 mineurs d 1 au tre s fosses. 

1,ci6:ries do l\~ichov-j_llc-Villorupt (1-iGurthc ot Tu!osello) 
Le jeudi 26 l:mvier I9 pontonniors se mottent on grève pour pro to s­ 

tor contre dos rœ su rcs de r éor-gan Ls atd on r édu i.s ont de 6 à 5 le nombra d t hormn s 
d I équipe. 

Los tro.ins de laminoirs sont paralysés: la direction lock-out l'u­ 
sine le mor cr-edf I0 février. 2800 personnes sont mises eu chôrm go, 

:. 6h du m ta n, le joudi, 2000 ouvr Le rs sont rnasonb.Lés doven t 11usino7 
300 d ' entre eux on vahi.ss o nt le buro.iu oorrtr-al., L'usino est occupée dnns Ln rnn­ 
tiné0. }i,is los dirigeŒJ.ts CGT et CFD'r interviennent dès 9 hou.res e t crrtrunorrt dos 
pourparlers. Le jeudi cipri?:s~rnidi un ccmpr om.s est signé: les pontonniers sont 
mo.intonus. Lo tr av ri L r cpr on d. La quo stion des suppro asi ons de postes scr a étudiée 
onbrc clirigo:.1.nts ot è.tlé5ués et ar-b i trfo pur l 'Tnsp c c teur' du 'I'ro vaî 1. Voici co 
qu'un ccrm r adc œ .Lorraine écrit sur cotte grève: 

" •• Rens ct gnorœn ts pr i s , los ouvriers ont effectivement oc cup és les 
lieux do tir ava'i L (pas tous). L'.J.ction a c1uré très pou de t emps , los ouv r'Lc r's ont 
obtenu pnrticllcment se td sf'ac tâ on , Lo rc st o on prorœ sse, (:En source L~ 'information 
est un d8légué syndical.) ·En bref, pas une révolution bien sûr me i s il o st rornnr­ 
qua hLe do voir quo cette ac tt on a étf ac comp.Li.o à 11 appe L des syndic:J.ts mais cEJ 
sont los SYNDIQUES EU'L-M@.ŒS qui l'ont exigé, Co qµ1il yu d+cxco Ll.orrt dans cotte 
ar rc Lr-o , c'est qµ1 on Lorraine los travailleurs cornmoncont à trouver cotte méthode 
da r-ovendd quo r p ayan tc autant que naturelle depuis que les mineurs do 'Iucquerni eux 
ont oc cup0 Lo carreau de L1 mine; et quanû on sui, t quo la Lorraine est un départo­ 
rœ nt gaulliste à ea;: ce la veu t dire quo Lque chose. Bref, le c Li ma t est toujours 
tendu clms ::ic..11.evillo, non infonnatcur étoit vur-t uouscmen t inc1igné; il par ai t quo 
dc s oamar adcs r-egr ct ta ient La reprise du tœ avai.L. Effectivement, lo pr-ob Lcmo do 
fo nd n'est toujours pas résolu, à savoir: 18 continuité do l'emploi, 11ctvc1ür pour 
los enfants, 11iE~)ossibilité do se r-o c'la sse r dans La sidérurgie (surtout pour los 
Si:>5 cialist os, un nan oouvro trouve cncor o du tro.vail ). Ne nous trompons pas: dos 
jours noirs so pr épar-ent d on s le ba s s In lorrain. Los concentrntions d ons l'industrie 
du far (ln soule ici), 11orgnnis::ition scientifique du trav,ül sont les vraies co.u.ses 

suite page 25 · 
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L'évoluti9n vers le capitalisme d'état, forme ultime de la concentration capi­ 
taliste, est le trait dominant des sociétés industriellès qui tendent à s'industri- 
aliser. . 

Là où., pour di verses raisons, une société d'exploitation confrontée à sa propre 
évolution se trouve en crise, se développe souvent une société totalitaire. Parti 
unique, syndicat unique constituent l'ossature d'un appàreil de domination sur les 
travailleurs, soit dir.ect, soit indirect (comités ou conseils ouvriers préfabriqués) .. 
Il est bien évident, dans ce cas, que le syndicat tire tout son pouvoir de l'Etat, 
notamment ses subsides, même si ceux-ci ne sont qu'un impôt de plus prélevé obliga­ 
toirement sur la paie des travailleurs, à défaut de subventions diverses plus direc­ 
tes. Il est tout aussi évident que le syndicat est une sorte d'administration au ser- 
vice de la .classe dominante. · 

Dans la branche. occidentale du capitalisme, les choses ne paraissent pas si net- 
tes, à première vue tout au moins. Les syndicats, unifiés ou multiples, tentent de 
garder une façade mystificatrice, tout au moins en période calme. C'est nécessaire 
pour qu'ils puissent assumer efficacement leur fonction de 11régulateurs11 dans la so­ 
ciété d'exploitation. Mais en période de crise ,(guerre, crise politique ou économi- 
que), sous des vocables divers, c' est une.forme "dure" de domination directe 'pro- 
che de celle des sociétés totalitaires qui prévaut sur la forme plus souple. 

Les conflits économiques entre capitalisme 11libre" et capitalisme d'état qui di­ 
visent les sociétés capitalistes divisent aussi les syndicats et souvent même un syn­ 
dicat (par exemple FO et la CFTC-CFDT). Ces"options" recoupent, tout comme pour les 
partis politiques, des liens divers avec tel ou tel secteur d!activité et se relient 
naturellement à des options internationales. Dès avant 1914, ces tendances se fai­ 
saient jour. Ce n'est pas la fonction du syndica~ qui est en cause mais la manière de 
l'exercer: Après la guerre de 1914 les liens internationaux se précisent; à la mesu­ 
re du développement et des rivalités économiques, chacun se tournant vers les modèles 
qui lui paraissent les plus propres à résoudre les problèmes qu'il affronte pratique­ 
ment: sur ce plan, syndicats "libres"? chrétiens, staliniens, prochinois, etc ••• 
n'ont rien à s'envier dans la défense "idéologique'' d'ut1 capitalisme français et 
étranger. 

Le soutien financier qu'un syndicat peut recevoir hors ses cotisations syndica- 
les paraît tout-à-fait normaJ. dans cette perspective. 'Le a subventions de l'Etat, ou 
d'un autre Etat ou d'un groupe politique ou économique peuvent lui venir d'une maniè­ 
re directe ou indirecte, depuis le·s subventions pour Bourse du.Travail ou formation 
syndicale ••• jusqu'aux fonds secrets en période' de guerr~. C'est de 'bonne guerre 
entre groupes rivaux de s'accuser d'être "à la solde de". Mais cela n'a pas d'autre 
sens que d'illustrer la fonction syndicale dans les sociétés capitalistes. 

Les "révélations" sur le financement par la C.I.A. (Agence.Centrale de Rensei­ 
gnements - service d'espionnage américain) d'organisations syndicales - dont le syn­ 
dicat ouvrier unique AFL-CIO et le syndicat d'étudiants n'ont rien d'extraordinaire 
c I était évident depuis plus de ·20. ans dans le monde occidental. Simplement on peut 

. glaner quelques précisions édifiantes: 
Pour les étudiants :"La C.I.A. dispensait du service militaire les dirigeants de 11 

Association Nationale des étudiants ••• La C.I.A. avait versé des millions de 
dollars au Conseil de la jeunesse américaine ••• et sµrtout à l'Assemblée Mondia-­ 
le de la JeunesE:e ••• La C.I.A. les subventionnait depµ.is plus de 10 ans. L'ar­ 
gent ne leur était pas versé directement mais par l'intermédiaire d'organisations 
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rse+van t ic façade à la C.I.A ••• Par an Le chiffre était ne• ?..nn.oo'o dollars· 
~ million de francs nouveaux) il y a qu0l.ques 3,n.1éos, et il avait baissé pro­ 

g:i;.·o~si v:r1è1:t .jusqu'à 50.000 dollars (250.000li'r) l'année dernière ••• " (Le lfondA 
14-15 F6vri8r 67) ••. quelque 3 millions do dollars depuis 1953 (15 millions de 
fr~nês - _1 milli~rd et demi0 q'ancions francs). · 

Pour les syndicats: 11.L1irifilt'ration du C0.J.A. dans la dontr~le syndicale AFL-CIO est 
une bien plus grosse affâire que la'révélation des subsides fournis par la C.I.A • 

.. à des c c soc.La+Lons o s bud i.an t.i.ne s" (déclaration de Victor Reuther - bonze syndical 
du synd.t ca t de l'automobile -·u.A.W.) . 
"un cas -sensationnel d'intervention discrète, de la C.I.A. dans-une élection au 
sein d'un syndicat affilié à l'AFL-CIO. Après g_ue le candidat de la C.I.A. eut 
remporté l'élection, le personnel et le budget du syndicat ont augmenté, Gt ses 
activités internationales se sont subitement accrues en Amérique latine ,et 'au 
Noyen Orient". 
Gageons quo dans tout cela, on ne parlera guère ici de Force Ouvrière et souli­ 

gnons encore que ce n'est pour nous qu t un axemp Le parœ.i d'autres touchant d'autres 
syndicats et d'autres états. 

1-'lus intércssti.nte nous paraît la "crise" présente du syndicalisme a.méricain et 
la démission de \-Tal.ter Reuther, président du syndicat d~ l'automobile U.A.W., du co.­ 
mj. t~ directeur de 1 'AFL-CIO. Cela rejoint le conflit - capitalisme li bro, capi talisnc 
d•éta.t - syndâ.ca.Id srae libre, syndicalisme d'état; certains y trouveront un "r-eno uvoa-, 
du. syndicalisme américain" en présentant Routher comme un nova t.eur aux "iè.éos soc.üt·­ 
les avancées· et hardies" (Maurice Lime - La Révo Lu't i on Prolétarienr..e - n° 524). fü:?':'.U-· 
coup p Lus juste .nous paraît cet extrait du Monde qua si tue Rcuther comme un type au-- 
tori tairo, ne supportant pas la ~oindre opposition, le nodèle même du bonze syndi0al 
et qui définit ainsi le mouvement syndical américain: 

"La cri St) touche la nature même du syndicali sme aux Etats-Unis, lequel a aban­ 
donné touto fonction de contestation. Le "big labor" rencontre ie "big bus~­ 
ness" pour discuter d'égal à égal; tous deux parlent le même langage. Que cetto 
fonction d'intermédiaire puisse être remplie par d'autres voies·, comme cela 
est souvent le_ cas dans le secteur tertiaire, et lo syndtcalismo p0rd tout son 
attrait, sa rai8on d'être 9. surtout s'il répugne, en dépit de Qotio~s officiel­ 
les, à élargir le cho.mp do ses activités. Quelles foules seraient soulevées 
par cottè profession de foi de George Meany: "A parler fra;nc, nqus autres syn­ 
dd.ca.La s t-e s américains a.Lnoris le système cap.i ta.Lf.s t e, No us entèndons bien, ·na­ 
turol~ement, le préserver dans nos efforts visant à améliorer le niveau de vie 
dos travailleurs en améliorant le système lui-même. ~ais noùs n'entendons pas 
l'abandonner pour des chimères ou quelque fantaisie idéologique concoctée par 
ceux qui ne comprennent pas les besoins et les aspirations r·éel_s des tr'avail- 
laurs". 
"Walter Reuthcr se garde bien d'attaquer le pr-é s i.dan t ide 11AFL-Cl0 sur ces -prin- 
cipes. Il réserve sos flèch0s -~-qx a.pp.l i.ca t i.on s qui en sont fq,i tes . , • " . 
Les ·deux cri tiques de livres sur le syndicalisme américain pei:.::i.ottent de mieux 

si tuer celui-ci g_ue ces· brefs rappels de l 'ac tua li té. · . . . ·· 
Reste à savoir pourquoi tous ces faits viennent au jo.ur ma i.n t.enan t , · car ' ,il ne 

s'agit aucunement de faits nouveaux. La guerre au Viet-Nam doit rencontrer une oppo­ 
ai tion. a1:1. sein d é fractions· importa.ntes du capitalisme apéricain, cellee-là.Jnê..m.es · 
dont les profits se trouvent menacés par la ré<:l.µ9_t,ion de certains crédits (course à 
l'espace) ou les ponctions sur Le.s z-evenus (automo_biles par exemple); aussi peut-être 
la perspective de ltouverture des marcués. de l'Est qui.ne peut se faire qu'avec la 
fin de la guerre. Péripétie propre au capitalisme amér*cain et de quelle dimension? 
Cela expliquerait à la fois l'attaque contre un an t i.c ommun i.sme qui n t es t plus payant 
et le f~it que Reuther, syndicaliste de l'automobile (donc de .la consommation inté­ 
rieu=e ou des exportations)soit l'hoIDIDe momentané de cette situation. 

/ 
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Les Syndicats américains dans un tournant - l'.Iaur~ce Lime 
· (Editions syndicalistes) 

Syndicalisme en péril? La leçon américaine.:- B.J •. Widick 
_____ .. .: ( Les E~itions Ouvrières) 

Deux titres qui suggèrent que les syndicats américains seraient entrés dans une 
période critique. Nous pensons qu'il s'agit simplement d'une phase d'adaptation. Déjà 
intégrés au régime d'exploitation, les syndicats américains sont en retard de quelques 
.années sur l'évolution de celui-ci vers·un développement plus poussé du capitalisme d' 
Etat. Certains, par exemple? restent attachés à 1~ notion de libre entreprise et aux 
accords bilatéraux patronat-syndicats, alors que J.es leaders d'autres syndicats accep­ 
tent volontiers l'emprise de l'Etat qui s'efforce de transformer ses prérogatives d' 
arbitre en une tutelle absolue. 

Bureaucratisés et hiérarchisés à l'extrême, les syndicats américains sont deve­ 
nus les fiefs de dirigeants qui perçoivent des "salaires" analogues à ceux des direc­ 
teurs des plus grandes firmes industrielles, et gèrent des capitaux également compara­ 
bles'à ceux des plus grandes entreprises financières. Le "synàicalisme" est leur affai­ 
re commé la ·production de bagnoles et le profit qui en résulte est l'affaire des gTands 
patrons. 

Oser parler de syndicalisme dans le vieux sens du terme à propos des syndicats 
américains·est une odieuse mystification ou, pour le moins, participe d'une douce il­ 
lusion dans leur redressement. 

La prose de 11aurice Lime s'apparente à la première catégorie. Elle rappelle celle 
de Mercier dans sa brochure "Le Syndicalisme libertaire" qui n'était qu'une réclame 
pour les syndicats et le monde dits "libres" (mêmes Ed. Syndicalistes). Quand on pense 
que ces'auteurs se disent syndicalistes révolutionnaires ! 

Le livre de Widick9 de beaucoup plus solide par sa partie critique, s'apparente, 
lui, à l'illusionnisme dans sa courte conclusion: le retour au syndicalisme. 

Ainsi donc, deux livres. L'un honnête, celui de Widick, qui dénonce les tares des 
syndicats américains= bureaucratie, pourriture, affairisme, gangstérisme, pour en dé­ 
finitive espérer un redressement. L'autre, de Maurice Lime, qui ironise sur les conclu­ 
sions de l'enquête sénatoriale dirigée par Robert Kennedy et, tout en reconnaissant les 
tares ·dénoncées par Widick, les minimise, exalte même les 'durs de durs que sont les 
chefs syndicaux, et nous baratine sur le rôle "civilisateur" des syndicats américains. 
Ceux qui liront ce petit livre décèleront aisément toutes les contradictions qui y 
fourmillent, car il n'est tout de même pas aisé de jongler avec les faits et de nous 
faire prendre des vessies pour des lanternes. 

Maurice Lime fait notamment appel.à quelques procédés démagogiques pour faire 
avaler ses couleuvres. . 

Par exemple, les chefs syndicaux américains sont ou des "supermen", ou de "grands 
caïds" (p.44) ou même de "grands caïds de la sociale", ou des "lutteurs idéalistes" 
(p. 46), ou "Hoffa, ce Cartouche syndicaliste" (p. 72), ou des "enfants bagarreurs des 
quartiers pauvres qui s'étaient élevés par leur action syndicale et par des pressions 
plus ou moins en accord avec la légalité officielle à la puissance d'hommes d'Etat 
(p. 7). 

Pour ne parler que du passé, nous avons eu, en France, des types de cette espèce, 
les Jouhaux, Thorez, Doriot, etc ••• Des durs aussi, mais des enfants de choeur à côté 
des John Lewis ou James Hoffa - "L'exubérante vitalité" (M. Lime cite P. Waline) de.ce 
genre de gangsters ne nous a jamais éblouis. 

Autre procédé démagogique= chaque fois que M. Lime se trouve un peu gêné pour 
absoudre ses grands caïds, il a recours à la comparaison avec leurs compères de Russie 
et il triomphe, car "les syndicats anéricains, eux, sont de vrais syndicats"! 
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., Dans sa conclusion "Les Syndicats, facteurs de civilisation", Naurice Lime 

qui a pourtant - c'était facile - écrasé Robert Kennedy, n I en fait pas moins appel ;:."' 
~rhrey, Vice-président de~ Etats-Unis, qui a "reconnu" que le syndicalisme libre 

est un des principaux fondements de la démocra ti,e .• Il n 1y a vraamen t pas de quoi se 
vanter ! Nous sommes bien d'accord que, les synd ica ts ._soient actaellement des piliers 
de cette "démocratie 11 qui recouvre pudiquement t~ sy..!;jtème d ' exploitation. Dans ce cler­ 
nier chapitre, l'auteur J"ait évidemment état d~s récentes conquêtes des syndicats. 
Tout est oeuvre des syndicats, s I exclame-t-il !/ En oubliant que ces syndicats et. 1eurs 
caïds font de bon.ies aff~ires en,utilisant la combativité du prolétariat américain q_ui 
ne s'est jamais démentie depuis près d1un siècle. 

Enrobées dans le. démagogie et la propagande pour les syndicats "libres", les 
critiques contenues dans ce livre perdent leur importance. Et cependant, si l'on s'en 
tient aux faits, l'analyne n'est pas si raauvaise. Voyons plutôt: 

"Le @aniement quotidien de millions de dollars a certainement contribué à la 
formation du type américain de dirigeant syndical, plus près des technocrates 
avec lesquels iis sont en pourparlers "d'affaires" que d'un syndicaliste euro-· 
péen". 
"John Lewis, en 1947, déclarait devant une commission parlenentaire: "Une 
organisation syndicale est une maison d'affaires. Elle doit maintenant soute­ 
nir la concurrence, dans une large meslll'e, à la manière d'une entreprise. 
Elle doit être menée de la même façon" ••.•• "Présidents inamovibles, ces grands 
caïds du pays d~ la démocratie qùi ignorent le roulement des cadres, touchent 
des tre,itements proprement technocratiques." (p. 44) 
"Il est 1:1ême arrivé que des "organisations usèrent de la manière forte pour 
faire respecter la discipline syndicale, ce qui est pa.r t Lcu.Li.èr-eraen t révol­ 
tant quand il s'agit, non pas de tactique syndicale, mais d'appliquer des 
ttcontrats d'amoureux" au seul bénéfice des chefs acoquinés avec les patrons" 
(p. 52). 
"Tous comme les patrons encore, les syndicats arrosent la presse et les fonc­ 
tionnaires. Aux juges et honunes politiques, ils promettent par surcroît leur 
o.ppui non négligeable aux élections"(p. 52) 
"On conprenn Quo pour libérer discrètement les sommes énormes nécessaires à 
ces "arrangûnents" les comp ta.b Le s et trésoriers des syndicats, sous la res­ 
ponsabilité de leur président, aient été obligés de faire pas mal d'acroba~ 
ties dcns leur comptabilité"(p. 52) 
Voyons lo chapitre intitulé "Les Syndicats et la po;l;.itique". Les syndicats 

américains "ont réussi à échapper à tous les noyautages, le socialiste, le catholique 
et le co.G1Iauniste11, affirme M. Lime, Mais dans toutes les élections "ces syndicats in­ 
vitent évidemment leurs adhérents à voter pour les am.i s des syndicats". En 1958, 172 
représentants an.i s su.r 277, 23 sénateurs arn is ~11,-. 3()~ 16 gouverneurs amis sur 22, fu­ 
rent élus. (malgré cette majorité d'amis 7 les syndicats ~"'"'"'-;,~Y'Ant la grave défaite 
de la nouvelle loi du Travail, d'après C~ Jullien). , 

Pour cette propagande électorale, l' AFL-CIO a créé le C. 0 .P .E., vè:r-H:able 
parti travailliste, avec cotisa. tions à part, sauf qu I il ne présente pas e.ncorc de 
ca.ndidcts ••• Los chefs syndicalistes font partie du comité ~lectoral des candid~ts 
aLli8, républicains ou démocrates (p. 57) 

î'1a.i::.:; ;~.: iY1;.1.n.t.'ice Lime raconte volontiers cette participation des syndicats à 
la vie politique anéricaino, il est ooins prolixe quant à l'activité politique inter­ 
nationale dos syndicats américains. Il se limite à dire que l'AFL-CIO a l'habitude d' 
adopter en politique ltrnn~~re la position du Département d'Etat, apr~s avoir fait 11 

Un i on sacrée au cours, de la gu.c:1:J.:0. 0~, t0ui: 1 P. moride sait que les syndicats américains 
aei ssent de tout leur fric par 11 intermédiaire de la Gen li.L·,t.le internationale des Syn­ 
dicats 11libres". 

lfo dit-on pas même que le C.I.A. recrute des agents au sein des Syndicats "Li­ 
bres" de tous pays o Comne les Russes, aurait pourtant pu dire Ilaur i ce Lime, nais le su­ 
jet est peut-être un peu trop scabreux. 
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Les syndicats ~filéricains sont dans un tournant. Quel tournant? Passer.de la 
politique des accords :_)atronat-syndicats à celle de la tutelle de l'Etat supervisan~ 
et im)osant de tels accor-d.e , L'attaque d I un Robert Kennedy contre le syndicat des ~ 
trRns::_x)-rt.p11rs P.t son c.re f Jimmy Hoffa à eu effectivement pour but è.e soumettre Le 
plus ?Uissant syndicat américain p~atiquant la politique des accords bi-latéraux pa­ 
t:'.:'onc.t-syndicats, pour le plus grand bien de l'industrie des transports, nous dira 
Vit'!.ick, Depuis nombre ,l'années déjà, l'Etat exerce cette pression. Et de grands diri­ 
;e:J.nts comme George lYie.1,ny et W. Reuther se font f'a i.r-e douce violence. · Ils ne sont pas 
à un Je gré· près dans 11 intégration au système. En tout cas, on se demande bien en · 
quc i, cette crise d I adarta tion peut intéresser les travailleurs. 

B.J. \Jidick, a1cien fonctionnaire syndical du second syndicat américain, celui 
des ti'.'t-.\r2.illours de, 1 ".rut omob.i.Lo , celui· de Reut.he'r , nous présente dans son, livre une 
c.nc.Lyno cri tique du "smd.i ca.l Leme " américain qui aboutit au voeu pieux de retour au 
sy~è1i_c2,lis':le sans guil~er:iets. On sent la sinc.érité de l'homme qui déplore l'état de 
p_oUZ'ritur0 a'va.nc é e de re s syndicats auxquels il a beaucoup cru. Certes, Widick est un 
Ln t e Ll o c tuo L, ce n'est pas un, de ces "enfants bagarreurs des quartiers pauvres" chers 
à M:1U2'.'ice Lime, mais il connaît bien ce qu'il décrit et, en tant qu'intellectuel, ce 
qu I il re/3Totte, c I est •1ue les syndicats actuels ne puissent p Lus a tti:r:er les ,jeunes 
qui reçoi vcn t une f'o.rmu tion syndicale dans les centres spécialisés, car 1 'enthousias- 
me 0t 1 'icléal font défaut. · 

On. retrouve ch":!Z Widick la même crainte qu'exprime M. Lime.concernant la tu- 
telle CLG llI;-cato 

11:i:1 serait ca t;,.,strophique que les exagérations auxquelles ont, doriné lieu les 
convorrt.Lon s collectives et les imperfections de leur technique entraînent 11 

arbitrage obli,satoire avec sa menace pour les droits démocratiques et la li- 
bnrté huna i.ne 11 · 
11Tel est le dé.:i qu'ont à relever les syndicats et le patronat" (p. 79) 
Comme on le vo.i t, i'Jidick défend aussi la libre entreprise. Il va sans d.i r e que 

notre réflexion ne sig;üfie pas que nous considérons le capitalisme d 'J~tat comme "p:eo­ 
grcssif", ~ l'instàr de tous les tenants des idéologies technobureaucratiques. Loin do 
là, mais la mutation Tli s'opère au sein de la classe dirigeante ne nous fera jamais 
pr0n~re la défense de Ges pauvres patrons ••• dont les fils deviennent technocrates 
et visent ylus haut que l'entreprise familiale. 

\/ic::;.ic:t d éve Lo ppo les mêmes thèmes que !Yi.· Lime = Bureaucratie: Ci tons seulement 
cc :::,ortrcit do GcorgG Heany, Président de l'AFL-CIO = 

"Il est le type de l'organisateur brillant dans notre société moderne bureau­ 
cratique. Porte-parole officiel de l'AFL-CIO auprès des pouvoirs publics et 
du Congrès, il est le symbole de cette hiérarchie qu1ont instaurée les syndi­ 
cats. C'est le burcc.ucrate au service de la bureaucratie ••• sa pensée est 1L'1.C 

synthèse des idées de la hiérarchie, un reflet de la bureaucratie" (p. 208) 
Que.nt à· son g-cnro de vie (même page) : "Chrysler avec chauffeur en uniforme ou .Cadil­ 

lac personnelle, demeure confortable à Bethesda9 membre d'un "Country-Club", 
GOlf9 chasse au canard ou au raton-layeur, restaurants pour fins gourmets, 
e t c c , ;' se.n s oublier qu'il prend place aux côtés du Président des Eta ts_-Unis 
lors des dîners offerts aux syndicalistes à la Naison Blanche. 

Affairisme ~t corruption; 
"D1un point de vue dér.iocratique le scandale dévoilé lors des séances de la 
comfilission Mc Llcllan n'est pas J.a corruption du mouvement syndical (la com­ 
n.i s s Lon Ko f'auvo r ava i, t fait des révélations sur le racket dans. notre système 
soci~l dix ans auparavànt). Le scandale, ici, ce sont les tripotages, les 
co,~bines en haut lieu, auxquelles la base reste étrangère, c'est l'écrasement 
de l1iniividu par la machine synnicale, c'est le destin tragique de réforma­ 
teurs .i so Lé s qu i. orrt essayé do modifier le -systèr,1e" (p.' 85) 
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,i . Politique : A l'encontte de M. Lirae9 

ce-ta_ue Widick reg:.-ette c'est le déclin du pouvoir politique des syndicats: 
"Les syndicats se transforment sous la pression des évènements politiques 
plutôt qu'ils ne transforment d'eux-mêmes notre ao c Lé t é , Voilà une des rai­ 
sons majeures qui maf.n t i.ennen t la poli tique américaine au point mort ••• " (p • 

. (p. 148) · 
. Bt '.lidick souhaite la formation d I un parti travailliste. Laissons-lui ses 

illusions qua.nt aux bienfaits d'un tel parti. Les travailleurs anglais en connais­ 
sent un bout sur la question. 

Los syndicn.ts et le ·problème des Hoirs : Widick en dit beaucoup 
plus que Maurice Li@e: Les syndicats n'ont pas abattu les barrières raciales en 
leur sein, leurs dirigeants 31opposent à l1élection de Noirs à des postes responsa­ 
bles9 les Noirs votent contre les ca.ndidats "amis" des dirigeants syndicaux. 

Alors que Nauricc Li no monte en épingle les conquêtes des syndicats, Widick 
cons;J,cre la de:uxième partie de son livre o.ux "Défaites sur le front syndical". 
Concernant le di~crédit du syndicalis@e aux U.S.A. voici ce qu'écrit Widick: 

"Les belles o.ppar ence s ne sauraient dissimuler le triste état du raouvomerrt 
syndicalistc9 pas plus que los belles paroles ne pourraient pallier la sté­ 
rilité intellectuelle de la plupa.rt des leaders: il suffit pour s'en convain­ 
cre de regarder les visages avachis au sommet de la hiérarchie. Certes, ce 
uouvement est trop richo, trop puissant, trop bien intégré dans les struc­ 
tures industrielles de notre société pour se laisser troubler par des prophé­ 
ties pessimisteEo•• Ce n'est pas un mouvement imprégné de philosophie bour­ 
geoise et aux allures de grosse entreprise financière qui est susceptible 
d'attirer les pcpulo.tions af'f'anée s du monde ... e" (p. 58} 
Cü q_ui manque évideL.llùent dans ces deux livres, c1est l'opinion des travail­ 

lew;-s américains envers leurs syndicatse Il y est fait g_uelques allusions de ci, de 
là. Un livre consacré à ce sujet n'existe pas, à notre connaissance. Nous n'avons éga­ 
lement que très peu d'informations sur les "grèves sauvages" qui éclatent dans l'in­ 
dustrie des U.S.A. Elles seraient généralement très limi~ées, comme en France. 

00 000 0 

suite de la. pago I9 

des lice11Cier.ie.nts na sai.f's dont on ne pa r-Le d1ailleurs pre squo pas dans les jOUl"Tlaux, et 
pour t an t quel beau sujet de propagande éle!'>torcile. Pour ci ter un cas Lorraine-Escaut en t ro l s 
3!18 n'a pas embauché 20 emp.l.oyé s nouveaux (exception faite des da cty Lo s ), ·~1œnd on p arIe 
de licenciements d ans les rû.nes de for, on p ar-Ie de la co n curr ence du minerai de fer 
1ü:iuritanien, r.nis ce que l'on è.it très rarement c1est q.i.0 certaines mines ont 'I'Rl?LE leur 
pr_oduction onlO ans tout en ay cn t un effectif réduit du tiers ( 'Iucqusrrd.eux entre autre). 
Il n' est pas éto mant dans ces conditions que des ouvriers pens ont .revenir II à 3611," 

.:Ustrolio·: 3000 raaru re s to nt s ont tonté de prendre d1assnut le par'Ieme rrt de 11étet de 
Victoria su Lt.e à la co rd amnat i on à mort de Ryan, 41 ans, qui avait tu é un &1rdien de 
prison lors d1une é vas i on, Cet écho du :ionde, 27 janvier, parlait de rra rri te s'bcnt s "tous 
sy ndi.c a l La tes'", Il n'y en avait pas plus. 
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h J?ROPOS 
d1insultos et do provocations et de leur théorisation 

" J1 ai subi une br usqu o ondée do papiers situationnistes, }_)f-11''.;"';_ ens et st raa- 
- bo~~ ois" nous écrit un c anar ads , Un c;.,::Q.I'-.:.ël" r-i été f-rc.~pé pet~ Lo ,e8.r2.ctèro do 1:::: quorollo 
cq;:. ::i s·,i.rr·i · d.: .. ns los tri.L'i euz ni tu:-itiomüsto3 eux ~,:es • Il :: (cri t sos obso:::'V,:Jtions en ls1nrsage 
;it1..Wtion.~i3te et un outre curnar-ade a es sayé cle le tro.duire en Langue vlllGaire ,1.::. seule :ï.KJ_;._'lie 
~o.r la 9lupart des cawn~udes d'ICO. 
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lous pensions qu'on pa r Ia rrt do "théorie 
de 1.'1 cohér onco" ,nos oama r-ad e s do 11 I. S. os- "' 
.sayut ont de trouver un sons 3énéral à tau tes 
Le s contradictions dnrs lesquelles nous 'v i.vons 
et nous étions d'o.ccord a voc ou x lorsqu'ils 
s I efforç.::üent do découvrir dorrièro ln conplo:ü- 

1 té appc rcn te do b société Le s élérr.ents s i n.- 
1 p Los d1UJ1e oxplicction Qui no soit pas de le. 
jpropo.go.nde pour une orcaniso.tion,un sys tèmo 
ou une doctrine. 

11cetto .possibilité d1attoindro cc niveau do dis­ 
eus sion ot d I explication, cc dépassement des 
atti tudos traditionnelles corro spond pour nous 
à.l.a Li bé ration totale de 11 aliénation CJ.U.i. ré­ 
sul to de la situation do ch a cun de nous co r.rno 
tro.vailleur ot œ nsorma tan·; · ceci no doit pas 

l. ôtro do sir.i;plD s uota-parmt d I autres-dont on se 
par o pour éviter toute discussion et qui n'ont 

· plus d ans ce cas au cu n sons. 
Tons los tracts do l 'I. S. ( et no tarmont celui 
intitulé " •. tt onti on trois provo cat ou rs'' )le ton 

. et lo ni vo au do la po l.émi.quo no nous s embâerit 

1

. pas los moyens les plus valables pour oxpr imor 
-et résoudre- des difficultés qui surgissent 

, do différences d'opinions exp.·iméos à 11 inté- 

1 
riour d'un goupo;che.cun do c c ux qu t participent 
:'i. ~J gro upo sont plus ou mo i ns dé::··:r_ · · c'.· ." ·.:­ 
:!'l uencés .Pdr leur candit ion . dan S la SOC i ét é , 

laquelle d1une rnen i è.re ou d'une autr e ç dan s t cus 
les ëbmaines, Li.mi, te, br.irae , dévie Leur ·c1éve- 

l. Lcppemerit Lt br c et m rmorn oux c1'honme.11insul- · 
te telle qu1ellu ::i. été et cst so uvont man i ée 

!dans toutes les cr-gan Is atao ns ou entre Lnd i.vi.dus 
\ apparaît non seulement C'O!!T.".e une f aus se mé tho-. 
j d? de disc~sion, na i.s égal.emarrt ~omne 110~1-~cir:-­ 
\ sa on d'habitudes d'une pen see tou jour s donn nè o 
1 par la so o Ièt é présente. ,\. pa.rtir de L'u ta Li sa- 
1 ti on de" 11 insulte 5 il nous pa r aî t vain de ton- 
, ter de dis eu ter de ln théorie et de la pr at.i qu.; 
1 révolutionmüro. 

11i·ous a vi ons co npr is quo ::;iar"théorie de 
La cohér en cc" nos. carm ra dos de l' I. s. en­ 
tendaient trcuvor une signification à l'e 
semble dos œ n tz-adï o ta ons se cia Lo s dans 
lcsquclles nous vi vo ns ; et noua étion::, 
d'sceord ave c eux Lo r squ t i l,s s'effor­ 
çaient de pe rce mir (k;rr ièrc 11 :1:-i:Joron t o 
complexité des ra::,~)orts hurat ns une ton­ 
dance à l'unité, un ons cno Ie CJ.Ui puisse 
échapper à l'nroitroire d'une pensée af­ 
r oct éo par la coi~;.; titi on. 
L 1 o.:pti t ude à ê t r-e le p Lus hau t more nt 
do la conscience no pouvai t repr ésont cr 
drns notre é sp r i t que cette attention 
fondor.:ontalo qui se libère do l'alié­ 
nation des r aoo cr t s dû na r chand i se s -- ' ot non pas co mot dfoué de sens dGr- 
ri ère Lo quo L il est hob i tue), de se DlD.­ 
CGr o.fin 0.18Vi tor toute dï s cuas i on. - 
"L'hérésie" telle qut e Ll e est pratiquée 
dans 11 ar t i c Le 11 •• tt cntion trois prow­ 
ca tour a" et d ans des articles pr-é cèdcrm s 
no nous somblo pa s le moyen le plus of­ 
f'Lcaco pour vonir à bout dos difficul­ 
tés qµi surgissant dos différences d'o­ 
pinions o:x:pri méos à 11 i nt ér i.our d 1un 
e;rou11e, pa r lo ai mp Lo fc.it quo so s éié­ 
rœrrt s co rpos ant s sont los produits d I uno 
société "frustrante" et pr r œns éouent 
lirri.i taù vo ·on tou to s directions. R;p~Xl­ 
lons q m l'insulta est non sou Iemont un 
Dode d I irttorprétnti on cr ro né .rraâ s éf]l­ 
Lome nt l'expression d l un no de d'oxiston­ 
cc a Li éné ; et il so r-ot t vain de vouloir 
créer à partir de son us age une théorie 
otune j)rati que r évoluti omai re , 
Dars ce sens , si 11 on entend par espr-i t 
révoluti onnairo 11 aptitude à dépa s sè r 
les structures monta.los qui correspon­ 
dent à la »r-o duc tü on et à la co nso m- 
mu tion ron;)étitiVB do nn r crandi so s cotte :7a.r "esprit révolutionnaire" on peut comprendre 
atrt Lt.ude p~ut-clle se sct t sr'aar c n~tan"- : la capacité do dél:,asser les hab i tu des et los 
~nt dos nét.noô o s hab I tuo l Le s du spcc- ; nn~ières de pen~ée q~i rorre~~ndont à celles 
tacle •. ~mi; "'"1,r""'C~.:!, ,.,,, . ., i!if.:frn:c,nce J qu r nous sont nn se s uans ln t ê t o par notre 
.i·u.ss..::.ncc on t ro ~p~c~atour et uct,mr.. j "!onction11 duns }o. production et ?a., cons~rJ1n~~ . 
ot partant une df.va s aon a.rbitro.irG dos I t io n de rœ r cran ca ec e d::tns La so c tét.e c apft al.Lsto 
Bormes entre eux- anhistoriquo- a te c conmo base ln compé t.i.t t on. ïl ne nous s er-- 
Lorsque, l'action en vient à se passer ble pa s que le dépassement de notre condition 
de 11intsrprétation, ello crée une nn-. (ou mise en condition) pui.s se se réaliser par 
chi.no pol~oi~re,~t r'épressive-figéo dan s les mé thodo s ha bt tuo.Ll.ee dG ·toute .: lr., société 
son dovcn i.r--à 1 lllléJ.gO de +.,out.A i'ox•u,n ,.::i,,.. ,:i,. ,:i,.,,,,;,, .. , . .; .. Ja1 1.1ul <>Lll).LJU>.:><:>,s(J LU!t:: ltl VlSlüll LC.L 

domination. bit.raire entre les homne s , cotte division même 
qm2.r:èiië1.1r.s:-à- rcùro justO!ilQilY;-1a cri tiquo du "ape c tac.l.e'' c'est-à-diro d+u ne différence 
essentielle entre spo ct.atcur s e t actours, exécutants passifs (d@s Lo tro.vnil co mne dans 
la co nsorümatd o n ) ot d:ii:rigeants actifs.Si l'on oublie co Ia , toute action, môme' colle nan ée 
au nou d t une théorie valable (parexem:;;ile la critique do La notion do 11spectacle11)ri.:ais qu I 
utilise los mé t hodos mônos dô la société de do mlna t'io nç dcvi cnt une: nn chf.no policière et 
répr0ssi vo, dcvi on t ollo-môrne un 11sfoctncle11- sans qu'il co i.t poss tb Le de lui. re td re.r cos 
c'J.r.:lCtèros à L' i raagc môns des autro s formes de domination. 



MC~E ~·~u .POINT 
• 

A 1::: sui te d I une correspondance avec c1os o amar ade s be Lge s des groupes 
"~ITE OUVRIERE" et "SOCI/.1.,ISllilE et LIBERTE 11 ,il nous appacai.t nécessaire de préciser à 
la fois les rapports d1 I C O avec ce s camarades belges et comment nous concevons les liai­ 
sons avec- des camarades 01 groupes é tr-anger s ( ou françaia,c1Gst pour nous la même chose ) 

I Liaisons avec des camarades bolge_s_ 

Pcridan t longtemps,les .J,:\2'is.ons d1I CO en Be Lg.i que ont été des comar-ade s 
isolés ;un de ces camarades ,habitant Liège e st devenu en 1964 11 éd i +eur ro sponeabl,e ( sim­ 
ple prête nom ") de la Voix Ouvrière de Co clœz ... ill-Ougrée · · ~ il en ré:ml ta un échange de 
bulletins ( ].:t'O:t'iièr:J mention dars ICO n? 34 .. décembre 64 J • . · 

Au cours de la Œrève do ZW,,U'tbe:i..•g des contacts fu~7Emt pris à Liège début 
février I966 entre·· ·.a.os oanaz-ade s de V O de 1: O .un camarade hollandais e t un camarade 
d'ICO • D' au t re s co n t ac'ts furent. r:r.:c:ii étGbUs entre des cann r-ade s de VO de CO et un aubr e 
cannrade d1I C O d6hut 111..-:ii 66 lors de ln. grève de la F N à Herstal .Lo re de ces prises de 
contact ,le:,s dis eussions concernèrent d1 abor-d les nouvementis qui avai.crrt amené ces cama.ré-• 
des en Belgique st ensuite l'activité respective des groupes ,ceci sur· un·pied de stricto 
égsli té ~sr.ms qu'à aucun rmment .Les uns ou los autres essaient de f'rri r-e prévnloi:c une con­ 
caption politique. ·ncins ces discussions ,il ne fu.t nu.l.Lerœrrt question dos groupes "Socia- 
lisme et Liberté 11 

( ::tn.3.rqhistes) ou "Uni té Ouvrière 11 et à plue forte raison de liens, errt.ro 
ces groui::r.':' ot I ·c O • . 

/ .. la r.eHcontre internntionale de Taverny de juil::..Gt ,66 des camar-ades de 
V O de CO participèrent ave c des camar-ade s de "So c.i al.Lsme ·et Liberté 11 , ces darm.er s co;n.-· 
tnctés p ar les c cmar-ades r1e Voix Ouvrière ; un camarade du eroupe "Urri té Ou_vrH:,e, 11 avi.s é 

de cet te rencontre s ' excuna de ne pouvo i r- y pc.rticiper et envoya des t ex+es ; dans une Le t t r-e 
ce cama rnde indiquni t avoi r des po sa t i.ons proches do celle ûe s autres ccmar adas belges· ,, 

Depuis Jette réunâ.on ,les seuls échanges de. J.ettrcs ave c ICO rurcn t : 
- pour11S0ci8lisra,1 et Liberté 11 une miso au point sur los Llivorgences p:rofonèle.s 

d1ICO ave c la Révolution ;>rolétnrionne ,que les· camar ados bc Lg.rs pr,Ssentnion-b comce des 
contacts possibles • 

- pour 11Uni iié Ou·Irière II dos ob scr-ve t i ons ou r le pr'czc.er bullotin do ce groupe, • 
:. aucun momen t il no fut envisagé de "lions II entre 11 un do ces groupes 

et IOO (pour ln bonne r ai non quo cette conception o s t étro.ngè:c8 à ICO ) ;au contraire;à 
plusieurs roprisos sil ruc souligné lés divo:::-genc€1: ;notŒ,:m.,nt avo c los corna-rades do "Socio.,­ 
lisme et Liberté " 

II LES LL\.ISONS D1ICO ~ . - . ·-·-·- --- ------ 
Sur ce qu' cs t ICO , il suffit do liro Le s po s'i t Lonc e xprumécs en dernière 

page du bulletin • Los liaisons avec d1 au t.r o s · camar-ados ou d'nutros groupes f~onçnis où. 
étr;-ingors se défini sscrrt cur ces· mêmes bases ·.Nous. ne participons pas aux mani.t'o atrrt io ns 
d'un autre groupe ,mais cna cun dos cnmar ados par-t i ci.parrt à I CO r-e st o Jibre do le fnire à 
ti tro pcr'sorme.L, 

J.ucun groupe ne pout do n.o so réclamer d'un nsoutien n C.'ICO ,pas plus que 
d "un "Li en " quolconq~3~ Si un groupe os sat o de se r é cl.amor a--- "bases " semblables à celles 
d1ICO ,ccln ne modifieJlo:J rapports dlICO avec ce groupe :rtême liberté réciproque d1expres­ 
slllion ,d'action et de crit~que ,tout conme il on scrc.it à 11égard do tout groupé) ,~me s:1. 
il ne se référait en aucune façon à I CO • 

Comme te.ut camrr ade pm·th:l9011r. à ICO est: me :.1 voir toujo·,.1.rs à appr'ondr e 
d I un· au t re groupe ou camar-ade tout engur danf sn liberté entière do discussion et de c:".'i ti­ 
que , de même 11 ensemble dos c amar-adc s d 1I C O es t lrœn t o.voi:t.' t oujoui-s è. cppr'endrc cl "un 
groupe .quo Lco nquo quel qu ' il soit , cha cun de .ces camar ade a ét arrt libre de ses ·011inions et 
de ses· r oppor ts a voc ce grciupo. 
Nota :Nous r-appe Lcns que ,à notre connaâ s sance ; il n'y a p as de Li ens c,)-::,:,o 11Lu voix 
ouvrière de Cockerill Ougrée et les groupe trotskyste f~o..nçnis 11Voi:-: Ouvr ; .. é:re 11 
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L, _·.1JJ.archisme-Cornmuni srœ dans la Révolution , 
( brochure de L 'UG;.o ) t_ Edith Dar d -· B? 114 - .?a.ris Xe ) 

Cette lettre de 11 Un;i.on des Groupes Jinarchistes Comnunistes au mouvement anar­ 
chiste iE.,_tEirnation~fifo.'..C) a pour objet d'exposer les thÈ,os de ces groupes-ëC1ë1.1rs ·-· 
projets .L 1UGt'.C proclame son intention de rendre à 11 anar ch Lsrœ sa vosation r-évo Luta.onnaf r c 
( et de renverser la tendance qu l mènerait celui ci au r éror-mi.sme ) et de contribùer au 
rassemblerr.ent de divers oourants , ana r-ch i s te s et "roorxistes révolutionnaires 11 :dnns lm 

· "Front inte·rnaticnal révolutionnaire 11 • 

· Ce programme passe par une réaffirmation des principes anarchistes ,une 'cr-i, t i que 
des courants qui s'en réclaœ.ent tout en a I écartant à plus d'un égard· des principes :pr6cités 
et enfin une analyse de la situation actuelle et des perspectives qu' eue· ouvr i raa t ~Des 
deux premiers points ,on ne saurait dire grand chose dans lCO ,attendu qu'ils con cer nent 
plutôt le mou. errent et les idées libertaires coume tels ( encore que l 1idéè de't r edr o s se.r" 
une orgo.nisation défnillo.nte ait été cent fois réfutée dans les faits et ,a.e mêrœ 9celle 
d·~un r as semb Leme rrt ~e forc~s ~en dehors d'un changement radical dans le contexte social 
ou ces forces voudraient agir J • . · 

Sur le troisième point , il y aurait en r-e van c œ beaucoup trop à dire • Ca:r 11 

UG;.c ouvre une foule de tiroirs sans se soucier de les romplir.l'.insi.11idée marxiste qu'une 
révolution prolétarienne ne peut naître quo dans un pays où il existe· des rra s ses de pr o.Lé» 
t.a i i-as industriels e er ai t aujourd1hui infirmée par l 1histoirp .Et de fa.it ,il y a plus quo 
des apparences pour justifier unrte L cons tut (c'était· c'l.'ailléurs déjà le ca"S"·il y a cent 
ans •.• ) C'est poirrquo i il faudrait sou tenir los mouvei.c nt s d I émancipation dans les pay.:J 
sous dévo Lopp és· ~ Q,u I W1 tel soutien ne puis se ô tr e eu mieux que dérisoire' -par rapport aux , 
be so Ins réols ;et le plus généralemont ne d épas se pas le domaine verbal :le·s faits pour·- 

. tant ne manquent pas qui on témoignent • Et môme s1 il n'en était pas ainsi ,lo pr oblèrœ 
des pays développés resterait entier • 11 Il est de .toute façon hors do doute , affirme 1 :uGAC 
( 32) , qus la lutte révolutionnaire du pays co lonisé affaiblit la bourgeoisio du payo colo- 
nisa.teurou impérialiste 11 • t/Jais justement , c'est très douteux • La bourgeo i sd e frlli1çais0 
a subi une série de défaites vl s i.b Le a en Indochine ou en J'J_gérie pnai3 qui donc oser eu t diro 
qu ' elle se porte plus mal ? D'aucuns dép Lacen t f.ans le temps les problèmes actuels et ::uturs 
du mouvement ouvrier et vont chercher la pierre philosophale dans los oeuvres des utopistes: 
des penseurs diplômés par 11Histoire ou (pourquoi pas ) chez les Cathares ;l'UGi' .. C aura it 
plutôt tendance à les déplacer d311.s 11 espace ,on corrt i.nuan t do prendre les rnots pour la 
réalité 

Ainsi 11ua.· .. c , se fondant sur des citations hétéroclites ,croit-elle pouvoir 
assurer que "nombre d'options an ar ch i s te s ont triomphé dans La société 11 (64 ).· Ce serait 
surtout le cas en Yougoslavie et en lùgérie .:i'.fuis,et pour cause, aucune démonstration ne 
vi cn t étayer ces o.ssortions.En ce qui concerne 11.:~lgérie ,par exemple ,lo dernf.cr numéro de 
Noir EiJ Rouge ( n° 36 -décembre 66 ) montre - pièces cm main et non paroles en l'air -·que 
11 aut.oges tt on y est vide de tout contenu , un décor verbal qui ne ca cha môme pas los siniS·· 
tres réalités de 11exploitstion. 

i~utre exemple de tiroir z-omué pour rien : " l'acte r-évo l-utd.onnai r-e ,di:'..ï ·11UG;.c ., 
ne peut logiquement qu I aboutir qu I à La mise en place d'une économie basée sur les beso i.ns . 
/,.u départ ,( ainsi quo le définissait le FLN algérien· ) une forme de soc i.a Li srœ où les 1;:c,y-0,-;,, 
do production appa r-tae ndront à ln 11société générale " et non plus à "une catéi'.sorie spéci·· 
fi que do la société 11 • On cher cro ra en vain ce que ces t ezno s éloquents signifi-ent dans 2_a 
réalité ••• sauf peut ê tr-o si on les rencontre sous ln plur:o d'un théoricion russe ou ch::..·- 
no i s, 

F3CG GUX nar xi.s t.es ,ef.folés à 11 Ldée des élections à gagner ou des municipalités 
à gérer , les penseurs amrchistes -souvent los meilleurs d I entre eux en tout cas - se sont 
attachés à définir le rrndèle d'un monde noùvGau. ~t c1est rr~ins leur apport (coAtestablo 
et périmé ,selon nous ) qui compte aujourd'hui que leur orientation :vers l'avenir ,eù. 
easayarrt de r on dr-e Lo rrourermnt prolétarien conscient do se s propres fins • · ù. présent, il ne 
s I G.Gi t plus -s0mble-t-il- que de p rcn dr-c ce qui vous plait dans les étis cours do dirigosnts 
étatiques morno nt anémon t sn s t s par .1~1 él.0mr.ip:oein , 
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On pourr a i t multiplier ces réflexions ;inais pour leur donner la consistance 
~_ulue , il faudrait quelques cahiers comrœ celui ci • :i. défaut ,nous nous contenterons de 
signaler cette brochure .Elle·a le mérite de vouloir échapper aux dogr.1es traditionnels 
sauf , il est n-ai ~ celui de 11 action somnamüul.t que , sans portée réelle , ce dogme qui permet 
de croire qu'on f3.it quelque chose ... cf d.1.lviter de réfléchir au tr-enen t qu+ave c les bé• 
quilles qy_e vuus offrent les grands hérétiq-µes du ,assé et les petits officiels du jour. 
Elle a aussi le mérite de percevoir que ·1e monde a changé et qu 1il fau-J, ton ter de le voir 
sous un angle également changé • Cela n'est ni ai.rap Le ,ni néglige.Jble • 

du J_\.PON ( de Jiyu Rengo -Libre Fédération - journal mensuel anarchiste 
Nos camnrades anarchistes pensent que toutes les formes de mouvement contre la 

guerre sont importantes ;ils préconiaont d1agir surtout dans les usines de munitions ;ils 
ont lancé des Gppels aux ouvriers et ouvrières de ces usines et publient des lettres de ces 
derniers • Le 19 octobre ,des jeunes anarchistes ont manifesté dans des usines de mun i tions • 
Ils ont réussi à détruire des caisses d1échantillons d1arrres et les lignes téléphoniques. 
01 était u..11 incident assez surprenant pour que La presse ,là radio ,10 télévision en fassent 
des reportages • Le parti corcmurrl s t.e cependarrb a déclaré n'y voir qu+une provocation .Q,uatre 
de nos jeunes camar adcs ont été arrêtés- ,puis détenus séparément dans· quatre bureaux de 
police dans le but de les faire p ar Le r- un à un • Trois ont gard,& le silence ;·le plus faible 
a avoué ,mais peu do chose • Six nouveaux mandat s d I arrêt ont été décernés • 

Nous appr snons é€:;olerœnt pa r ce journal qu'une association : "La :i,,aix au Viet Nam 
association des groupes culturels japonais ir s I est formée et a conclu un traité contre la 
guerre ravec une organisation américaine similaire .Le tr'::li té déclare que chaque individu a 
le droit de vi vro en paix , que c I c s t là la chose la plus importante • Tout en saluant cette 
associe.tion amérü cano japonaise ,nos cazar-ados anarchistes cri tiC!_uent le r ai t que leur trai­ 
té nl appor-te a uc uno lumière sur l'association capitaliste américano-japonaise·,et sa course 
scandclcuso au profit de gu8rre ~ Pour vivre 0n paix ,ajoutont-ils;il faut qu'on ait le 
droit de vivra égaux et libres ,sans exploitation c1e L' homrœ par l'homme • 

on ESJ?_\.GNOL 

::BPOIR CNT-Boursa du Travail - Place St Sernin - Toulouse - 31 - 
RUT;:-- ( J'c unes se s Libertaires - !,:na Sierra.-. !.partaà..o 9527 ( C:1tia ) Garacas 

Vens ZUGla r-à.écèmbrG. et janvi e r -Caapagne de défense des camarades libertaires ar rê t és à 
Madr-Ld : Canete ,Edo ,Herrera ,Rodriguez ,i'iur. - 

.REGEl.\l""ERh~ ( F :. M n? 97 - E. Castrejon - ~·~partado 9090 -Mexico - I ( TIF ) 

PP.ESENCIL Tribuna Libertaria - L. Pa samar- ,24 rue Ste Marthe - Paris X - 11°5 
Dans son od i to "Esp agn c à 11 heure syndicale ? •• , "La société néo-capitaliste a besoin pour 
soutenir le né ce s sa'i.r-e équilibre social ,de disposer des forces économiques et politiques 
d I accord pour co Ll.abo re r et harmoniser leurs intérêts • Lo syndicalisme osil Bans discussion 
une de ces forces ;mais seulement s I il a une adhésion populaire ... " Ce rôle ,le syndica­ 
lisme lo joue à la perfGction dans tous les pays capitalistes devant ou derrière le rideau 
de fer.Depuis l9s bureaucrates phalangistes jus~u1aux aspirants bureaucrates catholiques 
"ouvriers" ,comr:cunistes ,socialistes et quelques anciens ana r cht s te s ,tous font des efforts 
pour donner aux travailléurs un apparo l L syndical "libre " acceptable et r-e connu comme 
valable ~ar la société d'eXPloitation. · 

- L,·. m.T',ILJ. ' ( P Ô U Ivi - 5 rue .iubr-Lo t - Par-Ls lV ) n? 157 - novembre 66 
Mot d1orclro-êeri."tral: :'..ssemblée Constituante •••.••• 

LOCION 00NI.JJNIS%. - Re vi sta marxista inde-oendiente , F. Lardinois - 13 rue 
du Geron - Liège -BelgiqÙ~:.ssez · près des positions îipoumistes " mais _plus centré sur 
l'étude et 18 di s cüs sf.on que SlU' l'agitation. 

Note d1inform3tion n° 2 d'octobre· 66 du Centra Informacion Libertaria 
· Buenos i .. ires -i..rgentine • 

suite des ~mtlications dans le pro chai n numéro (;_:mblicatiâns en langue; française. 
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Ce que nous sommes, ce que nous voulons. 

Le but de notre regroupement est de réunir des travailleurs qui n'ont 
plus confiance dans les organisations traditionnelles de fa classe ouvrière, 
partis ou syndicats. 

Les expériences que nous avons faites nous ont montré que les syndi- . 
cats actueis sont des éléments de stabilisation et de conservation du régime 
d'exploitation. Ils servent d'intermédiaires sur le marché du travail, et utilisent 
nos luttes pour des buts politiques et non pour les épauler et les coordonner. 

C'est pourquoi nous pensons que c'est à nous-mêmes de défendre nos 
intérêts et de lutter pour notre émancipation. Mais nous savons que nous ne 
pouvons le faire d'une Façcn efficace en restant isolés. Aussi cherchons-nous 
à créer des liaisons effectives directes entre l.es travailleurs, syndiqués ou 
non, de différentes usines, entreprises ou bureaux. Ceci nous permet de nous· 
informer mutuellement de ce qui se passe dans nos milieux de travail, de 
dénoncer les manoeuvres syndicales, de discuter de nos revendications, de 
nous apporter une aide réciproque. 

Cela nous mène, à travers les problèmes. actuels, à mettre en cause le 
régime et à discuter les problèmes généraux, tels que la propriété capitaliste, 
la guerre, ou le racisme. Chacun expose librement son point de vue, et reste 
entièrement libre de l'action qu'il mène dans sa propre entreprise. 

Dans les luttes nous intervenons pour que les mouvements soient 
unitaires, et pour cela, nous préconisons la mise sur pied de comités asso­ 
ciant de façon active le plus grand nombre de travailleurs, nous préconisons 
des revendications non hiérarchisées, et non catégorielles, capables de faire 
l'unanimité des intéressés. Nous sommes pour tout ce qui peut élargir la lutte 
et contre tout ce qui tend à l'isoler. Nous considérons que ces luttes ne sont 
qu'une étape sur le chemin qui conduit vers la gestion des entrepris.es, et de 

. la société, par les travailleurs eux-mêmes. 

~ ........ ,..,.._,..,,...,....._, ---- ---- 
informations correspondance ouvrières 

(Regroupement Inter Entreprise) 

Correspondance : P. BLACHIER, 13 bis,Rue Labois-Rouillon - ~ARIS-19" 
Abonnement : Un an · 12: numéros : 5 F. 
Versements". 1. C. O., c. c. p. 20.147.54 PARIS 
RONEOTE à l'adresse ci-dessus Le Directeur dé Publication 

P.· BLACHIER 


